
Le Reich se préoccupe
da conflit finno-rnsse

et offrirait son
éventuelle médiation

Le « Temps » d'hier dimanche et
d'autres journaux avec lui se sont
fait  l 'écho d'un bruit curieux selon
lequeLJe Reich songerait à o f f r i r  sa
médiation pour mettre f in  au con-
fl i t  soviéto-finlandais. Qu'y a-t-il
derrière cette nouvelle ? Et quelle
manœuvre p eut-elle bien masquer ?

Il est de fai t  que Moscou , dont les
armées ont subi les défaites reten-
tissantes que l'on sait, serait p eut-
être plus disposé aujourd 'hui _ à
agréer une o f f r e  de ce genre qu 'au
début de décembre dernier quand
la S.d.N. proposa son intervention.
De toute évidence, le Kremlin se
trouve aujourd'hui dans un guêp ier.
La perche que lui tend l 'Allemagne
pourrait être la bienvenue si le dic-
tateur moscovite p ossède la moindre
notion des intérêts russes.

De son côté , le Reich a de bonnes
raisons de vouloir que cesse une
guerre qui ne lui apporte que sujets
de mécontentement. Elle lui a mon-
tré d'abord le piètre visage de

^ 
son

associé russe quand il s'agit d'opé-
rations militaires de quelque enver-
gure. Et tant que cet allié est aux
prises, d'autre part, avec l 'indomp-
table armée finlandaise , il est im-
possible à Berlin de compter sur
une aide e f fec t ive  du côté soviétique
dans la lutte menée contre les p uis-
sances occidentales. Il serait donc
tout naturel que les dirigeants alle-
mands cherchent en e f f e t  à envisa-
ger une solution d' apaisement dans
le nord-est de l 'Europe.

Les journaux alliés qui mention-
nent le fait  souhaitent, pour leur
part , que la Finlande ne tombe en
aucun cas dans le p iège qui lui est
tendu et continue vaillamment la
lutte. Il peu t paraître assurément
dép lacé que la France et la Grande-
Bretagne, qui n'ont pas encore ap-
porté d'aide ef f icace à la cause f in-
noise et qui n'ont même pas rompu
leurs relations diplomatiques avec
MntSou,-prodiguent ainsi des con-
seils art gouvernement d 'Helsinki.
Mais il y a au fond de leur argu-
mentation une idée juste : c'est a
savoir que si le Reich se mêle en
quel que manière du conf l i t  f inno-
russe, ce sera en f i n  de compte
pour favoriser le parti soviétique.

A tout le moins, en e f f e t , l'o f f r e
de médiation comprendrait l'octroi
de bases navales fin landaises à la
Russie> Or. la Finlande n'a pas com-
battu jusqu 'ici pour vivre à l'avenir
sous la même menace que précédem -
ment. Impa vide, elle luttera, comme
l'ont af f i r m é  ses chefs , jusqu 'à 1 ac-
complissement comp let de sa ta-
che : l 'élimination de tant péril bol-
chéviste intérieur et extérieur. -

R. Br.

STOCKHOLM, 14. - Le journal
libéral de Stockholm « Svenska Mor-
genblad » écrit au sujet de l'opinion
allemande rel ativement à la situation
de la Finlande qu 'il existe une una-
nimité de vues dans toutes les clas-
ses de la population suédoise et de
la population du nord sur deux
points :

1. Qu'il faut accorder l'aide la plus
grande possible à la Finlande.

2. Maintenir une neutralité absolue
à l'égard du conflit entre les grandes
puissances.

Ces deux problèmes sont étroite-
ment liés entre eux. L'importance de
l'aide à la Finlande dépend tout
simplement de savoir si la neutralité
de la Suède et des autres Etats nor-
diques peut être maintenue. Les lec-
teurs suédois de la presse allemande
trouvent tout simplement absurde de
lire que l'aide à la Finlande est une
form e cachée de concessions aux
puissances occidentales.

Le journal conclut en ces termes :
La Suède et les autres Etats nordiques

émettent certains espoirs sur l'attitude de
l'Allemagne à l'égard des événements ac-
tuels. Une initiative de paix, une action
de médiation de l'Allemagne en faveur
de la Finlande serait, de l'avis des Etats
nordiques, conforme a. la situation géo-
graphique de l'Allemagne, à ses tradi-
tions historiques et a, son action politi-
que. 31 l'Allemagne prenait une Initiati-
ve dans ce sens les Etats nordiques s'en
féliciteraient grandement. Une interven-
tion de l'Allemagne en faveur de l'U R.
S.S. et contre la Finlande provoquerait
dans les Etats nordiques une désillusion
énorme qui pourrait avoir peut-être des
conséquences politiques de grande Im-
portance.

Un journal suédois souhaite
la médiation allemande

À Buenos-Aires
la chaleur la plus torride

continue à sévir
BUENOS-AIRES, 14 (D.N.B.). -

La chaleur continue à sévir. Trente-
cinq personnes ont succombé au
cours des quatre derniers jours. Le
thermomètre marque 49 degrés. Qui-
conque est en état de Je faire part
pour les stations estivales et les pla-
ges. Dans certains quartiers de ban-
lieue l'eau manque.

Le territoire suédois
a été bombardé hier

La position des neutres nordiques
devient tous les jours plus délicate

L' alerte S été donnée contre des avions inconnus
en diverses localités de la région du golie de Botnie

Moscou proteste à Stockholm et à Oslo à cause
des tendances antibolchévistes de la presse Scandinave

STOCKHOLM, 15 (Havas). — Au
cours de la journée de dimanche,
p lusieurs avions de nationalité in-
connue ont jeté des bombes sur la
ville suédoise de . Lulea. Les obus,
qui tombèrent dans une région in-
habitée, ont creusé neuf trous pro-
fonds. Aucun détail supplémentaire
n'est encore fourni.

Une tempête de neige
sévissait

STOCKHOLM, 15 (Havas). -
C'est à 11 h. 40 que l'alerte fut don-
née à Tornea et quelques minutes
plus tard à Haparanda. Elle dura
une demi-heure. En raison de la tem-
pête de neige qui sévissait sur la ré-
gion , on ne put apercevoir les
avions. C'était la quatrième alerte
donnée à Tornea et la première à
Haparanda.

La petite ville de Luléa sur les en-
virons de laquelle des avions incon-
nus lancèrent des bombes est le ter-
minus de la ligne de chemin de fer
qui dessert toute la région des fa-
meuses mines de fer suédoises. La
ligne, partant de Luléa, sur le golfe
de Botnie, remonte vers le nord-
ouest et passe à Boden , place forti-
fiée couvrant tout le nord du pays,
pour aboutir à la Norvège, à Narvik,
située sur l'océan Atlantique.

C'est la seule voie ferrée mettant
en communication rapide la Suède
septentrionale, ljmjtronh_e. de la Fin-
lande, avec fe monde occidental. Lu-
lea est située à plus de 100 km. à vol
d'oiseau du ' point le plus proche de
la frontière finno-suédoise. Elle est
située à 200 km. de la rive finlandai-
se qui lui fait face et où se trouve
le port d'Oulou (Uleaborg).

I»e communiqué
du ministère des affaires

étrangères
STOCKHOLM, 15 (Reuter). - Le

ministère des affaires étrangères pu-
blie un communiqué confirmant le
survol de la Suède par des avions in-

connus. Ceux-ci survolèrent l'archi-
pel situé entre Haparanda et Lulea
ainsi que les environs de cette ville
située à une centaine de km. de la
frontière finno-suédoise.

La neige qui tombait en abondan-
ce n'a pas permis d'identifier les ap-
pareils qui lancèrent plusieurs bom-
bes à Kallaz , à six milles au sud-
ouest de Lulea. Les engins explosè-
rent sur la glace.

Une enquête en cours
STOCKHOLM, 15. - C'est à la

frontière suédo-finlandaise, sur la
rive suédoise du fleuve Thorne, non
loin de Haparanda , que des avions
inconnus ont lancé des bombes. La
population a été invitée à ne pas
quitter les maisons. Une enquête est
en cours.

Un trimoteur italien
tente le record

du vol sans escale

De Rome à la Terre de feu

ROME, 15 (D.N.B.). - Un trimo-
teur « Savoia-Marchetti 15 », ayant à
bord le colonel Tondi , le capitaine
Bertocco, un radiotélégraphiste et un
mécanicien , s'est envolé à destina-
tion de la Terre de feu afin d'établir
un nouveau record mondial de vol
sans escale. La distance serait de 13
à 14,000 kilomètres. L'avion qui est
muni de moteurs « Alfa-Roméo » a
survolé Tanger à 17 h. 45, signalant
un temps troublé sur la Méditerra-
née. Tout allait bien à bord.

Samedi et dimanche les appareils soviétiques
ont multiplié les raids sur Helsinki

et d'autres cités finlandaises
HELSINKI, 14 (Havas). — L'a-

lerte a été donnée dimanche matin
dans la capitale finlandaise. Elle
dura de 9 h. 45 à 10 h. 55. On a
entendu , vers 10 h. 40, on certain
nombre d'avions qui devaient voler
assez bas. La D.C.A. finnoise entra
en action. 11 semble qu 'aucune
bombe ne fut lancée.

Samedi, des avions soviétiques ont
survolé Helsinki, Abo, Tempère, Ta-
vastehus et Lahti. Ils ont jeté des
bombes sur toutes ces villes. On
compte des victimes, mais leur nom-
bre n'est pas exactement connu.

Des hôpitaux atteints
D'autre part, dans la journée de

samedi des . hôpitaux ont été at-
teints dans deux villes différentes
au cours des bombardements.

Un groupe de maisons incendiées par les Finlandais au cours d'une
retraits stratégique sui le iront de Suomosalmi

On annonce que le convoyeur
finlandais « Aura », qui escortait des
bateaux de commerce, fut torpillé
par un sous-marin russe dans le
golfe de Bothnie. Deux torpilles ont
été lancées par le submersible so-
viétique. On ignore encore les per-
tes de l'équipage. On sait seulement
qu'un certain nombre de marins ont
dispara.

Cinq cents bombes sur
Helsinki

HELSINKI , 14 (Reuter). — On
annonce officiellement que treize
personnes ont été tuées et 71 bles-
sées au cours des bombardements
aériens de samedi.

Cinq cents bombes ont été lancées
par les avions soviétiques.

Hier après-midi, les avions
soviétiques bombardaient

les quartiers ouvriers
HELSINKI, 14 (Havas) . - Un

nouveau raid a eu lieu hier après-
midi sur Helsinki. Commencée à 15
heures, l'alerte prit fin vers 16 heu-
res. Neuf avions soviétiques ont jeté
des bombes sur les quartiers ou-
vriers. Les dégâts sont encore incon-
nus mais on ne suppose pas qu 'ils
doivent être importants.

Des autres raids ont eu lieu sur
plusieurs villes de Finlande, notam-
ment sur Ago.

Le bâtiment du ministre
des Etats-Unis est détruit
HELSINKI, 14 (Reuter). — Le bâ-

timent du ministre des Etats-Unis ,
qui est situé dans le quartier di plo-
matique d'Espoo, qui se trouve à
20 km. d'Helsinki, a été détruit par
des bombes, dimanche, au cours
d'un raid d'aviateurs soviétiques. Le
ministre avait quitté le bâtiment de
la légation il y a quelques jours.

Une ambulance danoise
bombardée

STOCKHOLM, 15 (Havas). - Le
chef de l'ambulance danoise , pro-
fesseur Kivis, a fait savoir à la
Croix-rouge danoise que l'ambulance
avait fai t l'objet d'un bombardement
mais qu 'il n'y avait pas eu de dé-
gâts. Il a ajouté que la température
est actuellemen t de 42 degrés sous
zéro dans la région où il se trouve.

Le Reich consent à lever
l'embargo sur le matériel

italien destiné à la Finlande
STOCKHOLM, U (Havas). — Un

télégramme de Berlin à l'« Afton
Bladed » annonce que l 'Allemagne
a levé l'embargo sur les armes ita-
liennes envoyées à la Finlande.  On
explique en Allemagn e que l'inter-
diction a RU lieu pour des raisons
techniques — di f f icu l tés  ferroviai
res — et / ion pour des raisons poli-
tiques.

(Voir la suite en dernières dépêches)

La carte de rationnement introduite en Grande-Bretagne

Le beurre, le sucre, le lard et le Jambon sont maintenant rationnés en Grande-Bretagne. — Voici une
Jeune femme présentant dans une épicerie sa carte de rationnement

La Belgique rappelle
tous ses p ermissionnaires ainsi

que de nombreux réservistes

Le gouvernement de Bruxelles et celui de la Haye sur le gui-vive

En Hollande, aucun congé militaire ne sera plus accordé pour l'instant

BRUXELLES, 14 (Reuter). - Le
ministre de la guerre de Belgique a
ordonné à tous les militaires en con-
gé de rejoindre immédiatement leurs
unités.

Cet ordre s'applique également aux
officiers en congé. Cette mesure fait
suite à l'annonce faite la nuit der-
nière que la Belgique a pris certai-
nes mesures de protection qui cons-
tituent une application du plan de
défense établi dans les premiers
jours de la guerre.
Ce qu'est le nouveau rappel

des réservistes
BRUXELLES, 14. — Les autorités

ont décidé de passer à la phase « D»
du renforcement de l'armée, ce qui
signifie le rappel d'un certain nom-

bre de réservistes dans le cadre du
plan de mobilisation progressif de
l'armée. Un certain nombre de mili-
taires appartenant à la phase « I) »
avaient d'ailleurs déjp été rappelés
précédemment.

-.'inquiétude règne
de plus en plus dans la région

de I»iége
PARIS, 14 (Havas). - Les nou-

velles parvenues dimanch e matin à
Paris de Belgique signalent que
l'inquiétude règne de plus en plus
dans la région de Liège où les trou-
pes sont en état d'alerte. Les usines
de la vallée de la Meuse ont reçu
l'ordre d'évacuer leurs stocks.

La frontière
belge-hollandaise

a ètè fermée
AMSTERDAM, 14. — On commu-

ni que officiellement que la frontière
belgo-hollandaise a été fermée entre
Mastricht et Luik en corrélation avec
les mesures militaires prises par les
autorités militaires belges. Selon
une nouvelle parvenue plus tard , le
trafic frontalier sera prochainement
rétabli.

Mais les routes fermées
vont déjà être rouvertes

AMSTERDAM, 14 (Havas) . - La
route de Maastricht à Liège qui avait
été fermée dans l'est de la Belgique
sera rouverte à la circulation.

Des avions allemands
survolent les positions belges

BRUXELLES, 14 (Havas). — Plu-
sieurs avions étrangers ont survolé
samedi après-midi les positions for-
tifiées de Liège. La D.C.A. est entrée
chaque fois en action et les appa-
reils se retirèrent vers l'est.

On signale, d'autre part , qu'un
trimoteur allemand survola la ré-
gion de Verviers. L'appareil volait à
très basse altitude, et après le survol
de Verviers, il repartit en direction
de Heusy, puis de Poleur, où la croix
gammée fut distinctement remar-
quée, car l'appareil ne volait pas à
plus de 300 mètres de hauteur.

Forte sensation aux Pays-Bas
AMSTERDAM, 14 (Havas). . - Le

rappel de tous les permissionnaires
en Belgique a causé une forte sensa-
tion dans les Pays-Bas. Les jo ur-
naux publient généralement sans
commentaires la nouvelle en bonne
place.

Cependant, le journal' d'Amster-
dam , le « Telegraaf », sous le titre
« La Belgique veille à sa sécurité »,
publie un petit commentaire émanant
de son correspondant de Bruxelles.
Après s'être élevé contre les bruits
tendancieux et exagérés qui circulè-
rent ces jour s derniers, le corres-
pondant hollandais souligne néan-
moins que certaine inquiétude règne
parmi la population belge en rela-
tion avec le fait  qu'au cours des
derniers jours des avions étrangers
survolèrent le territoire belge.

La réception par le roi du lieute-
nant-général Denis, ministre de la
guerre , et du général van den Berge ,
chef de l'état-major généra l, retint
égalemen t l'attention de la popula-
tion.

En Hollande aussi aucun
congé n'est plus accordé

AMSTERDAM, 14, - L'agence
AJV.E.P, annonce au sujet de la dé-
cision du gouvernement hollandais
de ne plus accorder de congé dans
l'armée qu'elle a appris des milieux
officiels que cette mesure n'affecte
pas les hommes dispensés (congés
d'affaires, congés dans l'industrio
des armements, etc.).

Un conseil des ministres
a siégé hier en Hollande
AMSTERDAM, 14 (Havas). - Un

conseil des ministres a eu lieu à la
fin de la matinée à la Haye sous la
présidence du premier ministre de
Geer. La délibération porta sur la
situation internationale.

Un des symptômes de
l'aggravation de la situation

selon Amsterdam
AMSTERDAM, 14 (Havas). . -

Parmi les symptômes défavora-
bles dans la situation interna-
tionale relevés par le service de
presse gouvernemental et j ustifiant
les mesures prises par les autorités
militaires, on signale entre autres
l'allégation émise dans le communi-
qué allemand de ce jour (dimanche)
qu 'un avion néerlandais aurait sur-
volé la frontière allemande près de
Nordhorn et violé le territoire du
Reich, — fait inexact selon l'enquê-
te menée par les autorités hollan-
daises.

Rafles d'étrangers
dans le centre d'Amsterdam

AMSTERDAM , 14 (Havas). - De
grandes rafles d'étrangers ont été ef-
fectuées hier soir par la police dans
le centre d'Amsterdam. Plusieurs di-
zaines d'étrangers furent  conduits
au poste pour vérification de leur
identité.

LONDRES, 15 (Reuter). — Le
ministère de la guerre communique
que les congés sont temporairement
suspendus dans le corps expédition-
naire britannique en France.

Les congés sont aussi
suspendus dans le corps
expéditionnaire anglais

en France

La C.G.T. française
rompt avec le communisme
PARIS, 14 (Havas). — Au cours

de la séance d'hier mat in  du con-
seil national  de la C.G.T., M. Jou-
haux a déclaré qu 'il n 'y avait plus
de collaboration possible avec ceux
3ui n 'ont pas voulu ou n 'ont pas pu

ésavouer le pacte germano-soviéti-
que et il demanda au conseil con-
fédéral na t ional  de se prononcer en
toute clarté. Le président fit  alors
procéder au vote à main levée. A
l' unan imi t é  sans abs ten t ion  les dé-
cisions de la commission adminis-
trativ e de la C.G.T. ont été approu-
vées.

«ANNONCES
14 c. fe millimètre, min. 25 mm. Petites annonces locale» 10 e. le
mm., min. I Ir. — Avis tardils et urgent» 30, 40 et 50 c. —
Réclame» 50 c., locale» 30 e. — Mortuaires 20 c, locaux 14 e.
Etranger 18 e le millimètre (une seule insertion minimum 5.—),
Mortuaire» 23 c, minimum 8.30. Réclames 60 c, minimum 7.80.
TÉLÉPHONE 5 12 26 . CHÈQUES POST. iV. 178

.ABONNEMENTS
I o n  6 mois 3moi) l mou

SUISSE, franco domicile. . 20— 10.— 5.— 1.70
ETRANGER i Mêmes prix qu'en Suisse dans la plupart des
pays d'Europe et _ux Etat -Unis , à condition de souscrite à la
poste du domicile de l'abonné. Pour les autres pays, les prix

varient et nolie bureau i enseignera les intéressés

PARIS, 15 (Havas). — Communi-
qué du 14 janvier au soir :

¦c Rien d'important à signaler au
cours de la journée. »

Le communiqué français
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R O M A N
par 25

DANIEL • LESUEUR

E s'affolait de fureur à la pensée
que c'était bien vrai, que cette Si-
mone — la seule de ses maîtresses
qui lui eût inspiré de l'estime — lui
infligeait réellement le plus brutal
des « lâchages ».

Mais, pour échapper à cette scène
si différente  des plaintes passion-
nées et des supplications dont par
avance elle avait eu peur, Simone
s'était remise en marche. Elle avan-
çait au milieu d'un plateau couvert
d'une herbe drue et fine , sous le
feuillage gris de j eunes oliviers. Au
fur et à mesure qu 'elle passait, une
foule de petites pointes vertes se
redressaient avec des frissons de
choses vivantes ; l'ombre grêle des
rameaux faisait des taches mouvan-
tes sur sa taille et sur ses hanches,
dont le balancernfnl  avait comme
une langueur  découragée ; sous le
grand chapeau de jardin apparais-

saient sa nuque blonde et la soie
des cheveux, plus pâles près de la
peau. Jean se souvint des petits rires
d'extase qu'elle avait roucoules un
jour qu 'il la mordillait à cette place.
A ce moment, le pied de Simone
tourna sur une pierre ; il accourut
pour la soutenir, la saisit entre ses
bras et , avant  qu 'elle pût s'en dé-
fendre, il la baisait éperdument.

— Méchante ! murmurait-il, mé-
chante !.., Pourquoi m'as-tu boudé 1
Pourquoi m'as-tu fait penser de vi-
laines choses ? Pardonne-moi... J'é-
tais fou ! Mais dis-moi donc que tu
m'aimes !...

Simone n'essaya pas plus de se
soustraire à ses baisers que, tout à
l'heure , à ses reproches. Elle les
accueillit avec des lèvres tristes et
passionnées. Même elle l'étreignit un
instant  avec l'énergie dont on re-
tient quel que chose de précieux qui
vous échappe. L'état violent et déses-
péré de son âme prêtait à son frêle
corps, plutôt indifférent et paisible,
une ardeur qui , tout à coup, lui ren-
dait ses résolutions presque impos-
sibles à accomplir.

— Ah ! soup ira-t-elle, tandis que
d'irrésistibles larmes noyaient la
douceur de ses yeux, la vie est une
chose affreuse, mon ami... Une chose
cruelle et affreuse I

— Parce que tu ne sais pas la
prendre, pet i te  folle chérie. Elle est
si simple 1 Bien moins compliquée
que tu ne te la fabriques.

Au ton de badinage et de càli-
nerie qu'il mit à cette réponse, Si-
mone sut combien la pensée de cet
homme était loin de sa propre pen-
sée. S'il pouvait lire en elle-même,
il sourirait probablement avec une
pitié mêlée de scepticisme. La
substance solide et matérielle de son
cœur, à lui, n'offrait pas de prises
aux fines pointes aiguës dont elle
sentait le sien tout criblé. Quelle
nature heureuse il avait, lui qui
pouvait , sans souffrir, tromper un
ami , et, probablement, trahir une
maîtresse ; lui qui pouvait aimer
sans que son amour lui f i t  mal I
C'était là , sans doute, la supériorité
masculine, et elle, Simone, n 'était
qu 'une femme nerveuse, incapable
de sérénité soit dans la vertu, soit
dans Je plaisir. Elle envia cette belle
sensualité tranquille, avec laquelle
il lui baisait la bouche sans vouloir
connaître ce qui lui gonflait si dou-
loureusement la poitrine et les pau-
pières.

— Oui, dit-elle avec une pauvre
ironie, c'est vous , qui avez raison.
J'ai le caractère mal fait Quand on
n'a pas plus de bravoure dans la
faute, on ne devrait pas la com-
mettre.

— La faute ? repéta Jean. Ah !
voilà les grands mots... Tu n 'es pas
raisonnable.

— Je le sais bien. .
— Mais puisque c'est fait, petite

bête ! Est-ce qu'on doit se tourmen-

ter pour ce qui est accompli , irré-
vocable ? Le mieux est d'en profi-
ter. C'est l'existence, cela Simone.
Tu n'a rien commis de pire que
tant d'autres.

— Jean, dit-elle, je vous en sup-
plie, ne me tutoyez pas I...

Les yeux du jeune homme se dur-
cirent. Il comprit que, malgré l'at-
tendrissement de tout à l'heure, où,
pendant une minute, il l'avait sen-
tie se fondre dans ses bras, elle n'é-
tait plus à lui ; il devina, sous cette
douleur, l'obstination d'une volonté
d'autant plus diL.cile à vaincre
qu'elle ne se raisonnait pas et
qu'elle ne discutait pas. Cette fem-
me s'était donnée ; cette femme se
reprenait. Savait-elle au juste pour-
quoi ? Non, certes. Elle considérait
sans doute la première action com-
me une faute, la seconde comme
une expiation. Qu'importaient les
étiquettes ainsi distribuées par sa
petite cervelle ? Le fait est qu'un
jour elle l'avait préféré à tout, et
qu'aujourd'hui elle lui préférait
autre chose : son mari, ou le bon
Dieu, ou un autre amant... Pouvait-
on savoir ? Et cela presque d'une
heure à l'autre 1... Elle était femme,
voilà tout D'Espayrac se retint pour
ne pas hausser les épaules. Lui qui,
très sérieusement, gardait à Simone
de l'estime lorsque, à Meudon, elle
se donnait à lui , commençait à la
mépriser maintenant qu'elle voulait
reconquérir son honnêteté perdue.

Et là, dans ce champ pâle d'oliviers,
durant cet inoubliable matin, Simo-
ne le vit passer, le mépris qu'elle
craignait plus que la mort, dans ces
prunelles d'homme, — dans ces pru-
nelles au fond desquelles tous ses
efforts n'effaceraient pas la vision
de sa chair, les images de sa pos-
session.

Elle frissonna.
Un souffle froid glissa entre leurs

deux corps, tout émus pourtant par
un seul baiser, il y avait à peine
quelques secondes. En cet instant, ils
ne s'aimaient plus, ils ne se dési-
raient plus. Quant à se comprendre,
ils ne le cherchaient même pas. Cha-
cun se sentait tyrannisé par la vio-
lence d'une égoïste douleur ; et le
seul soulagement qu'il eussent pu
ressentir fût venu à chacun de la
certitude que l'autre souffrait autant
que lui.

Ils poursuivirent leur ascension.
Ils parlèrent de l'ancienne forteresse,
dans l'enceinte ruinée de laquelle ils
pénétraient maintenant. Ils se fi rent
mutuellement remarquer des détails
du paysage. Quand ils parvinrent au
pied des vieilles tours, d'où l'on dé-
couvre une vue toute différente,
d'Espayrac fut étonné d'apercevoir,
en perdant la perspective de la mer ,
un paysage de mor agnes. De toutes
parts, des collines s'étageaient , et la
violente lumière, en accentuant leurs
ombres, leur prêtait un relief saisis-

sant. Entre elles, une vallée s'élar-
gissait, où l'on voyait courir, avec
une blancheur de satin parmi la ver-
dure des vignes, la route de Toulon.
Un sinueux cours d'eau faisait, par
places, des taches d'un bleu si vif
qu 'il en était invraisemblable ; et des
bastides aux toits rouges s'éparpil-
laient, abritées pour la plupart, con-
tre le mistral par une muraille de
hauts cyprès qui s'alignaient au bord
des jardins pleins de roses, avec une
rigidité funéraire.

— Maintenant , regardez les Alpes,
dit Mme Mervil.

— Où donc ? demanda Jean.
II fallait  une certaine application

pour distinguer leurs vagues cimes,
d'un dessin si vaporeux , à peine plus
pâle que le bord argenté du ciel , en-
tre les déchiquetures noires des mon-
tagnes des Maures. Mais , quand on
avait nettement aperçu l'un des gla-
ciers, on en découvrait un autre , puis
un autre  encore : toute la chaîne , là-
bas déroulait dans l'azur l'éternité
de ses neiges. Et ces blancs sommets
entrevus s'emparaient de l'imagina-
tion qu 'ils remplissaient tout entière
de leur lointaine majesté.

(A suivre.)

Mécaniciens
Faiseurs d9étampes

-Décolletenrs
seraient engagés. — Faire offres sous chiffres
Y 20059 U à Publicitas, Neuchâtel. AS17844J

Jeune fille de bonne volonté, avec instruction d'école
secondaire,

cherche p lace
dans ménage ordre ou commerce où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue française. Entrée 15 avril
ou ler mai. — S'adresser à Mme Schaer-Weyermann,
Consommation, Biiren s/Aar.

PIERRE JACOT
LEÇONS DE VIOLON
LEÇONS DE P I A N O

conditions spéciales ponr les débutants
Studio 8, rue Purry — Téléphone 5 33 60

Une fortune inattendue !
Au lendemain de sa conférence,

M™ YVONNE BRÉMAUD
écrivain et critique renommé, dédicacera
une partie de ses volumes le 18 janv ier
après-midi à la LIBRAIRIE DUBOIS

AMERICA-CANADA
TRUST FUND

A partir du 15 janvier 1940, un solde de divi-
dende de

$ USA -.50 par part
net d'impôt fédéral sur les coupons

sera mis en distribution contre remise du coupon
No 2. Le paiement sera effectué sans frais

,»
en Suisse

au cours du jour en francs suisses ou en
chèque sur New-York par les domiciles
officiels :
tous les sièges et succursales de
l'Union de Banques Suisses,
ainsi qu'auprès de
MM. La Roche & Cie, Bâle

Lombard, Odier & Cie, Genève
Roguin & Cie, Lausanne

à New-York
en $ USA par
Guaranty Trust Company of New York
The Chase National Bank of the City of New

York

à Montréal
en $ canadiens au cours du jour du $ USA
ou en chèque sur New-York par
The Royal Bank of Canada

Soc. An. pour la Gestion d'Investment
Trusts (INTRAG), Zurich-Lausanne

Rapport de gestion et brochure sont volon-
tiers envoyés sur demande.

Pour se soigner vite et bien contre :

GRIPPE BH FIÈVRE

BRONCHITE et TOUX
Demandez un flacon de

Sirop du
Grandjjôpitaj
Mode d'emploi POUR ADULTES : 3 frols par Jour 1 ou
2 cuillers & soupe de sirop prises avec une boisson
chaude (le matin, à midi et le eolr) . POUR ENFANTS :

Voir mode d'emploi sur chaque flacon.
PRIX DU FLACON: Fr. 3.80

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

Maintenez le contact...
entre votre entreprise et votre clientèle

Donnez-lui de vos nouvelles
en annonçant dans la

Feuille d'avis de Neuchâtel

M. Jnnod
tapissier-décorateur

* LOUIS-FAVRE 19
Neuchâtel - Tél. 5 15 63

Une bonne adresse
à noter

********** m***̂^̂^— -^^^^^s^s^*************** m* ŝ^^— »€» ¦ '¦»» 

SA 3877 X

• Le principal
Non pas une lessive médiocre, mais la meil-
leure: Persil. Votre linge ne pent se con-
tenter de moins. Persil est seul capable de
rendre votre linge aussi éclatant avec si peu
de peine et ponr si pen d'argent. .¦ -,

Da MM I ÈÊÈÈÈ
wm rif I O 11 ^ f  mrIV ¦ W B WD m m '̂^̂ ^̂ JÊ L̂W

HENKEL , BALE La maison qui a inventé la lessive autoactive — si
appréciée — et rendu la vie plus facile à la ménagère.

BUREAU D'ORIENTATION
PROFESSIONNELLE

Conseils - Renseignements - Placements
- CONSULTATIONS :

JEUNES GENS : Mardi, mercredi et samedi, de 16 â 18 h.
JEUNES FILLES : Lundi et jeudi , de 16 à 18 heures

Collège de la Maladière - Neuchâtel

Radio-Alpa
Notre service technique vous offre gracieuse-

ment ce bon

GRATUIT
pour une mise au point et contrôle de votre ra-
dio, comprenant : contrôla des lampes ; contrôle
des condensateurs, nettoyage du châssis ; ajuste-
ment des contacts ; réalignement des circuits :
réglage de la sélectivité et vérification de votre
installation.

Seuls les appareils ultra-modernes et scienti-
fiques de nos laboratoires nous permettent de
vous faire cette offre.

Pendant la révision gratuite de votre radio,
il vous sera prfté un appareil.

Remplir  ce bon et l'envoyer à
RADIO-ALPA - Seyon 9a - Neuchâtel
M 

Rue N° 

Localité 

% Très touchée des té- I
molgnages de sympathie B
reçus en ces Jours de I
deuil , la famille de Ma- I
dame Anna GYGAX- I
STALDER adresse à tons I
ses sincères remercie- I
m eut s. g

A. DEILLON
MASSEUR - PÉDICURE
COQ d'Inde 24.

Tél. 517 49

En congé militaire
du 17 au 27 janvier

Ml,e Gacond
SAGE-FEMME

DE RETOUR
pose de ventouses et
veille - Tél. 5 21 39

^  ̂
SALLE 

DES 
CONFÉRENCES

Jg - \Êk Jeudi 18 janvier , à 20 h. 30

¥ MB Sous le pa:rona 9G de M- '•"'¦ Paderewski

wM Récital Chopin

PfJ. TURCZYNSKI
il L _U* PIANO DE CONCERT PLEYEL
mj kr  Prix des places : Fr. 2.20 3.30 et 4.40
Wr Location AU MÉNESTREL, tél. 514 29

wm$mm AFOLK.© _¦_¦_¦¦
jH W*f TOUS LES JOURS MATINÉE à 3 h. -»¦ pour II

I La grande p arade H
|| de WALT DISNEY f|̂
$¦§» Au même programme : « ACCUSÉ... ASSIS ! » avec le chien-loup « Acé » pâ
fgi PRIX DES PLACES EN MATINÉE : |||
d?A Adultes : Parterre 1,— Balcon 1.50 - Enfants : Parterre -.50 Balcon 1.— W.'*

*.~ ' ^" _____ En matinée, les places B^^'''.
;i??t ;%?-^-j .~l!i!^^^S^vSi^S

' **¦ . § , - '' * " S a ne sont pas numérotées |, " *", - - * WÊ " ^ï '»8

On cherche pour tout de
suite

porteur de pain
S'adresser à la boulangerie

Fahml - Scheldegger, Salnt-
Blalse.

A louer pour le 24 Juin ,

Bel-Air 10
logement de quatre chambres,
c h a uf f a g e  central. Tél . 5 27 57.

PESEUX
Pour le 24 Juin, très bel ap-

partement moderne, de quatre
pièces, balcons et vue. Belle
situation. S'adresser magasin
Spreng, Peseux. Tél. 6 12 06.

A LOUER
Pour le ler février 1940 ou

date à convenir, rue Louis-
FaVre 18, appartement du ler
étage, de quatre chambres,
cuisine et dépendances, part
au Jardin. — Prix mensuel :
Fr. 60.-.

Pour visiter et traiter, s'a-
dresser : Bureau de l'ingé-
nieur de la vole C. F. F.,
Crêt Taconnet 1.

Locaux industriels
avec eau, force électrique,
proches de la gare. — S'a-
dresser : Office Electrotechnl-
que, place des HaUes 8. 

Gomba-Borel
Dans maison d'ordre, pour

24 Juin , rez-de-chaussée qua-
tre chambres, bain , véranda.
Jardin , soleil, chauffage géné-
ral. — S'adresser Thalmann.
Coulon 10 Tel 5 29 04 *

Chézard
A louer pour le ler mal ,

superbe appartement de six
chambres (éventuellement qua-
tre ou cinq), chambre de bain
et toutes dépendances. Jardin
potager et d'agrément. Situa-
tion tranquille. — S'adresser
pour visiter à M. Marcelin
Dikson et pour traiter à M.
Daniel Favre. Court (J. B.) .

Côte
A louer pour le 24 Juin ,

éventuellement 24 mars, Joli
petit logement de deux cham-
bres et dépendances. Vue ma-
gnifique. S'adresser à B. Bo-
rel . C6te 107. 

A louer tout de suite,
dans immeuble moderne,
au bord du lac. un appar-
tement de quatre cham-
bres et dépendances avec
tout confort moderne. —
S'adresser à l'étude de
Me Jules Barrelet, avo-
cat, rue de l'Hôpital 6.

Chambre meublée Indépen-
dante Evole 3. ler . à en'ifhe.

Chambre au midi , tout con-
fort. M°nèee 5. 2me.

Belles chambres au soleil,
central, dont une Indépendan-
te. Beaux-Arts 21, 2me.

Pressant
Pour début février, on cher-

che petit appartement enso-
leillé, deux ou trois pièces.
Ville ou environs Immédiats.
Adresser offres écrites détail-
lées à C. P. 151 au bureau de
la Feuille d'avis.

Employé intéressé
Industriel (mécanique) ayant
grosses commandes assurées,
désire trouver employé inté-
ressé ou commanditaire dis-
posant de 10,000 fr.

S'adresser à l'Intermédiaire,
rue du Trésor 1, Neuchâtel.
Tél. 5 14 76.

On cherche
pour le ler avril 1940, garçon
hors des écoles, désirant ap-
prendre la langue allemande
et sachant un peu traire et
faucher. Gages à convenir.
S'adresser à M. Alfred Kunz-
Rlhs, agriculteur, Melnlsberg
près Bienne.

Employé expérimenté
tlssus-bonneterle, connaissant
branche Warenhaus, cherché
comme gérant pour commer-
ce d'importance moyenne en
dehors de Neuchâtel. S'adres-
ser par écrit sous O. J. 199
au bureau de la Feuille d'avis.

Sommeiière
25 ans, Suissesse française,
cherche place pour date à
convenir. Adresser offres écri-
tes sous R. O. 196 au bureau
de la. Feuille d'avis.

JEUNE HOMME
quittant l'école au printemps
prochain cherche place dans
la Suisse française pour ap-
prendre la langue. A côté de
son travaU, désire recevoir
leçons de lecture et d'ortho-
graphe. Offres & M. Gottl. Mi-
chel, président de commune,
Bônlgen près Interlaken.

Tailleuse
pour garçons

demande APPRENTIE
S'adresser à B. Gauchat,

Oratoire 3
Je cherche

apprenti ébéniste
Se présenter chez Gustave

Girard, fabrique de meubles,
Fahys 73.

Pour vos

camionnages
adressez-vous à Gustave Gi-
rard , fabrique de meubles,
FAHYS 73.

ÉCHANGE
Bonne famille bourgeoise de

Slssach (Bâle-Campagne),
cherche pour sa fUle, un
échange avec une Jeune fille
de 15-16 ans, de Neuchâtel.
Bonnes écoles sur place. Fré-
quentation des écoles désirée.
Vie de famille assurée. - Se
renseigner chez Mme Aeber-
sold , rue Matile 43, ou direc-
tement chez M. G. Sutterlin,
atelier de peinture, Sissach.



Administration:!, me du Temple-Neuf. V^f # W W  - ^#  • W ^ ^  Y .4 
«rf 

17 Emplacements spéciaux exigés, 20 "/o
Rédaction : 3, rne_du Temple-Neuf. B

 ̂
M È M * E I» f 

Ë JL Ë 
** SUrcharSe '

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de jn/)ff  f ¦ B ..O __P» .^f t̂ ^T C* àf w  àtf} Ê WM àf  ̂  ̂̂  
âf  ̂ B W  âf m\1  M 4T% È 

les avis mortuaires, tardifs et urgents
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu 'à midi. ff 
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de notre rayon de confection |

I POUR MESSIEURS ET JEUNES GENS |
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i 35- 47.- 59.- 69- 79.- I

S Ç)0 comp tets çxtil g
>dr N^ avec les 2 pantalons p

I 45.- 57,- 69.- 79.- i
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i VÊTEMENTS i

I MOINE
i PESEUX I1 . i

8

' FOURNEAU DE CHAUFFAGE
à gaz de pétrole

sans mèche - sans odeur

6 C Y L I N D R E S
Lampe en laiton nickelé. — Cheminée démontable. — Sans
cheminée, la lampe peut être utilisée pour Ja cuisson. — Prix
contre remboursement, Fr. 3(W et contre paiement d'avance ,
Fr. 29.—. Garantie sur facture. — Livraison par le constructeur
Hans TiohlppSt S. A., Bienne, — Compte de chèques postaux
IV a 451. — Prospectus AQ 8 est envoyé sur désir. AS10475J

k̂ THEATRE 
DE 

NEUCHATEL

W*\\M Lundi 22 Janyi*r» * 20 k 30
ifoJÊl Compagnie Pitoëff

fSJ L'ÉCHANGE
P̂^̂ j 

Trois actes 
de P. CLAUDEL

|f | fjl avec Ludmilla Pitoôff
mjsr

 ̂ Prix des places : Fr. 2.20 à 6.60
W  ̂ Location AU MÉNESTJ1EL, tél. 514 29
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AULA DE L'UNIVERSITÉ
Société des amis de l'école active

MARDI 16 JANVIER , à 20 h. 15

L'élément poétique
dans l'éducation

Conférence par M. I»o«is Meylan , directeur de
l'Ecole supérieure et du Gymnase de jeunes filles

de Lausanne
Billets à Fr. 1.10 le soir à l'entrée

Le calme est le premier!
devoir civique

Le calme est le plus sûr garant de l'ordre. Or, pourj
demeurer calme en toutes circonstances. U tout être!
maure de ses nerfs. t

La santé des nerfs s'acquiert par un genre de viei
ordonné. Pas d'excès, du grand air à profusion, beau-'
coup de sommeil et une alimentation rationnelle. ,

C'est 6 vous de remplir les bois premières conditions.]
alors que nous pouvons vous aider quant à l'alimenta-;
lion: faites tout simplement confiance à l'Ovo-
maltlae et prenez-en matin et soir 2 à 3 oull-j
lerées à thé dans votre lait,

L'Ovomaltine contient intactes, non seulement W
lécilhine du faune d'ceul, qui tonifie le système ner- ,
TOUX, mais aussi toutes les substances alimentaires
essentielles, telles que la dio-fase, c'est-à-dire le ferment
digestif du mail, les graisses, l'albumine du lait et de
l'œuf, les vitamines naturelles A et B., le tout aromatisé)
aveo un peu de bon cacao.

Maintenant surtout, ménagée votre capital
nerveux, aar U Tant davantage que votre argent,

8392

OVOMALTINE «
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retrempe les nerfs!
SA TWt# partoui an bottes
à 2 fra ei 3 to a ._ Dr A. WANDER SA., BERNE!
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Faites vérifier vos lunettes
jt chez

\yf\ P André PERRET
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aeAmcmMj Wtâf iet,
Si TV es un as du ski , Dupont , ce n'est p at
pour un petit refroidissement qu'un skieur
renonce a un si beau start Vas-y tran-
quillement ; tu n'auras qu'à p rendra après
quelques comprimés d'Aspirine , et demain
tu auras retrouvé to forme.

ASPIRINE £fà >
Le produit de confiance Vifi>' j£

¦ - ' m

Hitler m'a dit...
I volume 3.25

H Raircrhniî-O' nnclcn che* national-socialiste
s nauawillllilg _u gouvernement de Dantzig

qui fut plusieurs années «t Jusqu 'à ces derniers mois
lHin des confidents les plus Intimes de la pensée
politique du « l*Uhrer ».

Révélations stupéfiantes que personne
ne doit ignorer.

Le livre jaune français
t volume 1.20

Documenta du plus grand Intérêt relatifs aux négo-
' dations qui ont précédé les événements et les hostilités

Ae 1838 et 1989.

Le portrait de la Finlande
par G.-L. PERRET, professeur h l'Université

d'Helsinki
I volume illustré 2.45

f Portrait fidèle, par l'un de nos compatriotes, du « Pays *
' aux mille lacs » qui fait depuis plusieurs semaines

l'ôtonnement et l'admiration du monde.

Demandez ces volumes à le

Librairie Delach anx ft Niestlé ï
N E U CH A T E L
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cuisinières
Soleure

Chez LOUP A AR
U» semaine des 1000 II I v"
cravates , do 4.25 â ¦¦

GRAND'RUE 7 W
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Après inventaire

Excellents gants
peau, fourrés

deux pressions,
pour dames

à -.iilU net
Che?

I Guye m Prêt re
'¦ Salnt-Honoré Numa-Droe

Maison neuch&telolae

Fr. 10.- par mois I
Lowea un superbe ra4lo NBDF, éWnlsterte grand luxe EB
en ronce de noyer. Construit pour un rendement M_9

j acoustique parfait. Trols longueurs d'ondes. Grand WS
cadran lumineux h trois couleurs. Entrainement i> »»
deux vitesses. Très peu sensible aux parasites. lie lg_
poste rêvé pour celui qui ne ae contente pas du Jg5j

, médiocre. |Ps
-+- Aucun engagement d'achat i|j
-»>- Aucun fraie d'installation. E|
¦+¦ Aucun acompte d'avance. «be
-*>• Tous vos paiements, entièrement bonifiés 

^en cas d'achat du poète. ||ft
-?- Aucune majoration pour intérêt. |||
Sans souci, sans engagement, sans ennui, devenez f_§|l'heureux propriétaire d'un radio suisse de grande W*classe. «à
Noue reprenons votre ancienne radio on votre S|~j

gramophone. |y
Coupon b détacher et à adresser a : fËg

Pierre-André I'I ;KIïI :T Wê
Rut du Seyon 28 - NEUOHATEL i

Téléphone 8 99 48 ig
iimi<iimimiMiiiiMiiiiimiiMliiiHnMim"MiMiiniiiimilitiHUM|iHiiuiiriii,, 

^̂
Nom : , @|
Profession : , Wk
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ATTENTION
^ 

Oestre a*t RADIO-STAR |
Plerre-AnUré FERRET, rue dn Seyon, 88, Neucnatel feg

L'Ouvroir de Neuchâtel
Nouveau collège des Terreaux , salle N° S, rez-de-chaussée

offre à vendre

260 paires de chaussettes d T ""V nn
Schaffhou«e au prix très avantageux de Fr. *,0,l

Magaain ouvert de 10 h. -12 h. et de 14 h. -17 h.

MESDAMES, Faites un esai de notre bon

BEURRE FRAIS HOLLANDAIS
à Fr. 1.23 la plaque de 250 gr.

R.-A. S TOTZER rue du Trésor
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MARII.ÛE
Veuf désire faire connais-

sance d'une dame sans enfant
ou demoiselle sérieuse, en vue
de mariage, de 45 à 36 ans.
Discrétion. Ecrire & Carte de
poste restante No 50, Neu-
chfttel.

On demande ft acheter un

TAUREAU
de 1 ft 3 ans. S'adresser ft L.
Aeschllmann , Joux-du-Plâne
(Val-de-Ruz) .

Bijoux or
achetés au plus haut cours
du Jour. — Acheteur patenté.

E. Chariot , sons le théâtre*.
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Des centaines de mètres de magnifiques I I
LAINAGES de première qualité

I Soldés avec rabais énormas ll
I POUR ROBES |!
1 Crêp e moderna M ffiffi El
H pure laine , qualiré souple , pour robes élégantes , ĴLbelles nuances cle la saison, ainsi que noir et ma- ^̂ Br

H

rine, largeur 140 cm. . . Valeur 7.90 Soldé le m. ¦¦

Crêpe mousse S|_I§Û I
., . pure laine , tissu 1res élégant pour belles robes , E» ™ '

qualité recommandée , toute la gamme de coloris , A, Jf ifTt\ 1 largeur 140 cm Valeur 8.50 Soldé le m. D̂*W
S I i -pu  ¦»¦¦ I I I I I II I  i _-

__
-
___

I I I  . i  i i , ¦ Hi||

I I Angora et Heur de laine tff!90 lll

I

" '• magnifiques qualités pure laine , pour robes babil- j_T fl| Mlg lées, ravissants coloris ainsi que noir et marine , fJ B̂J largeur 140 cm Valeur 10.50 Soldé le m. m̂*W IIIR

j POUR MANTEAUX Ijji
j| Tissu pour manteaux JE ©|| |

_:!1 bien chaud et de très bonne qualité d'usage, seule- ÀY ^L*W^W s:;s
¦US ment eu noir , largeur 140 cm. "̂̂Fl | Valeur 8.50 Soldé le m. M Illl

lll Lainage bouclé ™F9û lit' . pour manteaux , habillés , très belle qualité chaude , S ***** [ ¦
E f coloris: noir, marine et brun , largeur 140 cm., JLm
g 1 Valeur jusqu'à ll.gO Soldé le m. W I

| | Manteau couture .10.110 s t| les plus beaux lainages pour manteaux élégants, (̂®^̂  \l \ en uni et fantaisie , largeur 140 cm. _—___PI I Valeur jusqu 'à 16.50 Soldé le m. ^*W | I

ï | Tous ces tissus sont de qualité recommandée et chaque ails
I j  article présente une occasion que vous ne retrouverez pl us. | I
* g H est prudent d'en p rof iter sans retard, car nos stocks I .
I 1 sont rapidement épuisés, 1
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L'INTERMÉDIAIRE
Neuchâtel

Li a .BT

VOUS DP.S1RF.Z:
Acheter on vendre

on Immeuble
Remettre ou reprendre

nn commerce
Régler amlablement

n'Importe quel litige
ADRESSEZ-VOUS A

L'INTERIM tSDIAIRE
Rue do Trésor 1

Tel 6 H 78

Boulangerie-
nâtisserie

Excellent commerce aur pu-
sage de premier ordre est »
remettre pour cause de san-
té ; 50 sacs par mois. S'adres-
ser : Bureau Marc CHAPiïi g,
Grand-Chêne -. tAUBANNB.

Petit commerce
(AUMBNTATION)

A remettre, » Neuchâtel ,
petit magasin. Reprise peu
importante, L'INTERMÉDIAI.
»S. rue du Trésor 1, TéW-
phone 5 li 78, 

COPEAUX
<ie raboteuse ft vendre, ft 30 c.
le sac, ches Emile EURA ,
Vauseyon. 

Jeune vache
prête au veau, ft vendre. *•Willy Junod, Dombresson.

A vendre un" très beau
poulain

de dix mois et une belle

pouliche
4e trois ans (conviendrait
pour poulinière), avec papiers
d'ascendance. Jules Ruedln,
Cressier. Tel 7 61 94.



Moscou pro teste
aup rès de la Suède

et de la Norvège

En marge du conflit finno-russe
(Suite de la première page)

accusant ces deux pays de mener
une vaste campagne antisoviétique

MOSCOU , 15. — L'agence Tass
communique notamment  ce qui suit:

«Ces derniers temps, l'attention du
gouvernement soviétique fut  attiré
par certains faits qui se produisirent
en Suède et en Norvège. Des orga-
nes de presse proches des gouver-
nements de ces deux pays et cer-
tains personnages officiels, profi-
tant du soutien et de la tolérance
des autorités suédoises et norvé-
giennes, ont commencé à mener une
vaste campagne contre l'U.R.S.S. et
à entreprendre des actions incompa-
tibles avec la politique de neutralité
proclamée par les deux gouverne-
ments.

» A la suite de ces faits, le gou-
vernement soviétique a chargé ses
ministres plénipotentiaires en Suède
et en Norvège de faire des représen-
tations aux deux gouvernements. Le
5 janvier, le ministre plénipoten-
tiaire d'U.R.S.S. à Stockholm , Mme
Kollontai, a transmis au ministre
des affaires étrangères de Suède,
M. Gunther , une déclaration du
gouvernement soviétique disant, en-
tre autres, que «duran t  tout le mois
de décembre, les milieux et la presse
hostile à l'Union soviétique, en tête
le journal « Socialdemokraten »,
proche du gouvernement, ont mené
une campagne inadmissible contre
l'U.R.S.S.

» Cette campagne ne pourrait s'ex-
pliquer que si la Suède se trouvai!
en état de guerre avec l'U.R.S.S. ou
si elle se préparait à une guerre
avec l'U.R.S.S. »

de, le généra l Linder, a proclamé
son premier ordre du jour.

Je prends aujourd'hui, a-t-il dit, le
commandement du corps des volontaires
qui sera dorénavant incorporé dans l'ar-
mée finlandaise sous les ordres du ma-
réchal Mannerheim. Nous avons une
grande tache à accomplir : détendre et
libérer la Finlande et tous les pays nor-
diques. Préparons-nous, pendant que les
événements nous en donnent encore la
possibilité, pour former un corps d'élite,
pour le jour où nos forces seront mises
_• l'épreuve. Convaincu que chacun de
vous fera son devoir, Je vous salue, sol-
dats volontaires de Suède, de Norvège et
de Danemark.

Nouvelles mesures
militaires en Norvège

OSLO, 15 (D.N.B.). — Le com-
mandant en chef a porté de 45 à 60
jours, avec quelques exceptions, la
durée du service des détachements
appelés sous les drapeaux pour sau-
vegarder la neutralité du pays et qui
sont relevés périodiquement. La du-
rée du service peut être prolongée
pour l'aviation et les détachements
servant dans le nord de la Norvège.

Un aveu de Moscou

MOSCOU, 14. — Un ordre du jour
ifhi commandant de la circonscrip-
tion militaire de Leningrad relève
que certains éléments de l'armée
rouge, combattant sur le front fin-
landais, préfèrent se rendre plutôt
que se battre. Une telle at t i tude ne
correspond pas aux traditions de
l'armée soviétique. Les commandants
d'unités seront rendu s responsables
des désertions.

Parmi ceux-ci se trouvent des of-
ficiers qui ont certes aff irmé leur
attachement à l'idéal socialiste, mais
ne sont en réalité que des cojitre-
révolutionnaires et des réactionnai-
res. Ces traîtres n 'ont attendu que
l'occasion d'abandonner leur patrie.
Sous un faux prétexte, ils ont con-
duit leurs soldats dans les positions
ennemies où ils les forcèrent à met-
tre bas les armes. Le serment prêté
exige que tout combattant sacrifie
sans hésiter sa vie pour la patrie.

Comme-;., l'agence Tass
raconte les faits

Tout est stationnaire
MOSCOU, 14. — L'agence Tass

publie sur les opérations militaires
de ces dernières semaines un long
communiqué dont nous extrayons
les passages suivants, à titre docu-
mentaire :

Au cours de la seconde période de trols
semaines des opérations militaires en Fin-
lande, aucun changement Important ne
c'est produit sur le front. SI, durant les
trois premières semaines, eurent lieu de
sérieuses opérations qui s'achevèrent par
la création de places d'armes pour les
troupes soviétiques sur le territoire fin-
landais, durant la seconde période de
trols semaines les opérations se limitè-
rent , dans la majorité des cas, à des es-
carmouches ordinaires de détachements
d'éclalreurs et de petites unités d'Infan-
terie. Les grands froids survenus soudain
allégèrent considérablement la position
des troupes finlandaises, mais en dépit
de ce fait ces dernières ne surent pas
utULser sérieusement une situation favo-
rable.

Le communiqué de l'agence Tass
fulmine ensuite contre les informa-
tions « calomnieuses . de la presse
étrangère concernant l'armée sovié-
tique et ajoute :

En réalité, dans aucune direction les
troupes finnoises n'ont atteint la fron-
tière soviétique. D'ailleurs, 11 est peu pro-
bable qu 'elles se soient Imposé pareUle
tâche. En direction de Vlborg, les troupes
finnoises se trouvent à 70 km. de la
frontière soviétique, en direction de Ser-
dobol à 80 km., en direction de Petsamo
à 130 km., en direction d'Uleaborg, du
côté de Revanleml , à 120 km., et du côté
de Suomosalmi fc 10 ou 15 km.

L'agence Tass dément ensuit e que
la 44me division soviéti que ait
perdu 14,000 hommes à Suomosalmi.
Cette division ne comptait que
10,000 hommes et elle n 'en perdit
pas plus de 900, tandis que les
troupes finnoises eurent au moins
2000 tués et blessés.

La note Tass dément également
que la ligne du chemin de fer de
Mourmansk ait été coup ée. Le trafic
sur cette ligne ne fut pas interrom-
pu une seule minute.

L'ordre du Jour
des soldats Scandinaves

combattant pour la Finlande
STOCKHOLM , 14 (Havas) . — Le

commandant  en chef du corps des
volontaires Scandinaves en Finlan-

Les soldats soviétiques
préfèrent se rendre
plutôt que se battre

La visite triomphale
dn prince-régent Paul
dans la capitale croate

La réconciliation yougoslave

ZAGREB, 15 (Havas). — Depuis
plusieurs jours Zagreb se préparait
à recevoir la visite officielle du
prince Paul et de la princesse Olga
et dès dimanche mati n, malgré un
froid vif , la ville présentait une ani-
mation particulière.

Le train spécial du prince-régent
est entré à 15 heures en gare de Za-
greb. Le prince et la princesse fu-
rent accueillis à leur descente de
vagon par M. Matchek, vice-prési-
dent du conseil. De courtes allocu-
tions de bienvenue furent pronon-
cées auxquelles le prince répondit
par de vifs remerciements.

Le couple a ensuite pris place dans
un carrosse traîné par quatre che-
vaux blancs. Une foule immense fai-
sait la haie, saluant chaleureuse-
ment. Une halte eut lieu à l'église
historique de saint Marc où l'arche-
vêque de Zagreb prononça une allo-
cution de bienvenue.

Une cérémonie officielle se dérou-
la ensuite au palais du Ban où un
député croate a remercié le prince
de sa politique de paix et de collabo-
ration fraternelle entre Serbes,
Croates et Slovènes. Le prince a ré-
pondu après avoir été chaleureuse-
ment acclamé. Il a rappelé les sacri-
fices consentis dans le passé par les
Serbes, Croates et Slovènes, pour
leur liberté nationale et pour l'édi-
fication de leur Etat commun : la
Yougoslavie.

L'Italie désignée comme
l'ennemi mondial N° 1

par la radio soviétique

Rome contre Moscou

LONDRES, 14. — Le « Daily Ex-
press » dit que la Russie a lancé
une violente campagne radiophonl-
que contre l'Italie , qui a été quali-
fiée d'« ennemi mondial No 1 ».

Le poste de Kiew a dit notam-
ment :

L'Italie a jeté le masque hypocrite de
la neutralité. Si l'on donnait un prix
pour le gouvernement le plus assoiffé de
sang, le plus belliqueux, le plus mépri-
sant , le plus Impitoyable et le plus vil
du monde, c'est le gouvernement Italien
qui l'emporterait.

Nous défions l'Italie et ses alliés de
faire tout ce qu'ils voudront comme en-
vols d'hommes, d'avions et de munitions;
ce serait une vaine tentative d'étayer la
structure chancelante de l'Etat plgmé de
Mannerheim. Cela ne changera rien aux
progrès (où donc ?) de l'armée rouge, ni
à la libération finale du peuple finlan-
dais.

Puis le poste de Kiew a fait allu-
sion aux « intrigues » de l'Italie dans
les Balkans et aux bruits selon les-
quels l'U.R.S.S. serait sur le point
d'envahir la Hongrie, et il a dit à
ce propos :

N'Importe quel enfant pourrait voir
l'absurdité de pprellles déclarations, mais
pas, apparemment, le gouvernement hon-
grois. Le comte Csaky, comme une mou-
che étourdie, s'est précipité dans le piège
tendu pour lui . L'Italie a gagné sa vic-
toire, mais elle ne sera que temporaire.

L'Italie devenue première
puissance balkanique

écrit en revanche une revue
fasciste

ROME, 14 (Havas). — L'intérêt
suscité à l'étranger par les récents
entretiens du comte Ciano avec M.
Csaky fournit  à la revue « Rela-
zioni  internaziona li  » l'occasion de
mettre au point l'a t t i tude de l'Italie
à l'égard des questions danubienne
et balkani que.

Après avoir relevé les inquiétudes
suscitées par la menace bolchevique

contre le sud-est de l'Europe, la re-
vue déclare que l'Italie, tout en n'é-
tant pas poussée par des visées of-
fensives contre la Russie, n 'en est
pas moins résolue à assurer la dé-
fense du bassin danubien et des
Balkans contre d'éventuelles intru-
sions bolchevi ques, et cela pour les
mêmes raisons qui l'ont poussée à
intervenir en Espagne. Mais, pour
que cela puisse se faire utilement ,
il faut  que les divergences existant
actuellement entre certains pays
soient éliminées , dans un esprit de
compréhension des dangers com-
muns.

L'Italie devenue la première puissance
balkanique , écri t la revue, a pleinement
conscience des nécessités du moment et
indique, une fols de plus, en. temps vou-
lu , la vole Juste à suivre.

Dans cette orientation d'ordre et de
paix , Rome, ajoute-t-elle. entend sauve-
garder ses propres Intérêts vitaux, qui
coïncident, d'ailleurs, avec ceux des Etats
du bassin danubien et balkanique, de
même qu'avec ceux de la civilisation eu-
ropéenne.

Rome désire vivre en rapports de colla-
boration féconde avec ces Etats et consi-
dère qu 'il est nécessaire, présentement,
que ces derniers arrivent, en temps vou-
lu et dans un esprit de compréhension
et d'équité, à des accords sur différentes
questions controversées.

L Italie, conclut la revue, a toujours in-
diqué les solutions nécessaires ; elle con-
firme , par ailleurs, une fois de plus, son
amitié cordiale et agissante pour la Hon-
grie , tout en offrant ses bons offices
pour les clarifications et les solutions qui
s'imposent.

Les fonds déposés
par la représentation

commerciale
de l'U.R.S.S. en France

sont saisis

Afin d'Indemniser une société
pétrolière française

de Pologne

PARIS, 15 (Havas). — La société
française et commerciale des pétro-
les de Malopolska , propriétaire en
Pologne de terrains pétrolifères qui ,
depuis l'invasion de la Pologne par
les armées soviétiques, furent natio-
nalisés et leur propriété transférée
à un organisme commercial des so-
viets, a obtenu de la justice fran-
çaise l'autorisation de pratiquer des
saisies-arrêts sur les fonds déposés
dans les banques françaises pour le
compte de la représentation com-
merciale de l'U.R.S.S. en France. Le
total de ces saisies-arrêts s'est éle-
vé à des sommes atteignant environ
75 millions de francs français.

La représentation commerciale
des soviets demandait vendredi
après-midi au juge des référés la
main-levée des saisies-arrêts prati-
quées. Le juge refusa de lui donner
satisfaction : « La souveraineté de
l'Etat ne s'exerce que dans la limite
de ses frontières. Pour la loi fran-
çaise, la Russie soviétique n'a pu
prendre régulièrement au delà de ses
frontières et sur le territoire d'une
autre nation des mesures gouverne-
mentales allant à rencontre de la
propriété de personnes civiques ou
morales ne relevant pas de sa sou-
veraineté ».

Les saisies-arrêts furent donc
maintenues.

Une information parue dans la
presse romande, il y a quelques
jours , signalait que le prince de
Liechtenstein s'était engagé dans les
rangs de l'armée finlandaise.

Une information de source offi-
cielle, parvenue de Vaduz, samedi ,
dément cette nouvelle. Il ne s'agit
pas, en effet , du prince régnant,
mais d'un de ses cousins. .

Le prince de Liechtenstein
ne s'est pas engagé pour

la Finlande

Communiqués
«-.'élément poétique

dans l'éducation »
Il y a aujourd'hui un tel divorce entre

la poésie et l'école que plusieurs, peut-
être, seront déconcertés par le titre de
la conférence que M. Meylan donnera
mardi soir à l'aula de l'Université. Mais
qu'on réfléchisse un moment, on verra
que le sujet va droit au cœur du problè-
me : que peut-on demander de plus haut
à l'éducation sinon de favoriser l'épa-
nouissement des possibilités en germe
chez l'enfant, d'aider l'enfant & devenir
une personne libre ? Pour cela, la premiè-
re condition est d'apprendre à l'enfant &
exprimer clairement et sincèrement ce
qu'il sent confusément qui bouillonne en
lui, à donner une forme à ce bouillonne-
ment encore Informe : cela, c'est le pro-
pre de la création poétique.

On l'oublie beaucoup trop aujourd'hui.
Soyons reconnaissants à M. Meylan de
nous y faire réfléchir ; 11 y a lui-même
profondément réfléchi : son beau livre
« Les Humanités et la personne » nous
l'atteste, et nul éducateur ne voudra
manquer de venir mardi enrichir sa pen-
sée au contact de la pensée si riche du
conférencier.

Patinage aux Grands marais
Chaque jour de beau temps, les ba-

teaux de la Compagnie de navigation
transportent des centaines de patineurs
aux Grands marais, où une glace mer-
veilleuse fait la Joie des sportifs.

L'exercice de marche d'un de nos bataillons, quelque part en montagne
No III, 66 rt.

Les soldats suisses en montagne

Carnet du j our
Salle des conférences : 20 h., Conférence
. Colonisation palestinienne et Renais-
sance d'Israël ».

CINEMAS
Rex: Aloha le chant des lies. 5k
Studio : Goldwyn Pollles. "»ï
Apollo : La grande parade.
Palace : Le déserteur.
Théâtre : Un coup do théâtre  en cou"

d'assises.

Le recensement
dans les villages

de la région
A Cornaux

(c) Le recensement de la population ef-
fectué en décembre dernier accuse une
augmentation de 4 habitants, soit au to-
tal 419.

On compte 149 mariés, 34 veufs ou di-
vorcés et 236 célibataires; 197 sont dé-
clarés contribuables.

La statistique des professions indique
3 horlogers, 26 agriculteurs et 139 pro-
fessions diverses, plus 8 apprentis.

On compte 88 propriétaires d'Immeu-
bles, 15 « assurés » contre le chômage, 71
citoyens astreints au service militaire et
21 « taxés ».

Quatre cent neuf personnes se décla-
rent protestantes, 8 catholiques, 2 dans
les divers. Tandis que le sexe masculin
compte 71 représentants neuchâtelois
plus 119 d'autres cantons et I étranger,
le sexe féminin prédomine par 94 Neu-
châteloises, 130 Bernoises, Vaudolses, So-
leurolses, etc. et 4 étrangères.

A Auvernier
(c) Le contrôle des habitants d'Auvernier.en décembre dernier, a fait constater une
population de 930 habitants, contre 923
en 1938, soit une augmentation de 7.

La statistique de l'état clvU Indique
433 personnes mariées, 75 veuves ou di-
vorcés et 422 célibataires.

Les professions se répartissent comme
suit : 1 horloger, 60 viticulteurs-agricul-
teurs, 271 professions diverses. En ce qui
concerne la religion, on compte 795 pro-
testants et 135 catholiques.

Quant è. l'origine, 11 a été recensé 567
Neuchâtelois, 333 Suisses d'autres can-
tons et 30 étrangers.

Les citoyens astreints au service mili-
taire actif sont au nombre de 112 et 79
payent la taxe.

On compte d'autre part 155 proprié-
taires d'immeubles, 5 chefs d'établisse-
ment, 124 personnes astreintes à l'assu-
rance contre le chômage ; 406 personnes
sont du sexe masculin et 524 du sexe
féminin .

A Rochefort
(c) Le recensement effectu é à la fin de
décembre dernier dans notre commune
accuse une population de 541 habitants,
alors que l'an dernier elle s'élevait à
568 ; il y a donc une diminution de 27
personnes.

On compte 319 Neuchâtelois ; 203 Suis-
ses d'autres cantons et 19 étrangers ; 264
sont du sexe masculin et 277 du sexe fé-
minin . Il y a, quant & l'état civil, 229
mariés, 41 veufs et divorcés et 271 céli-
bataires. Les protestants sont au nombre
de 513 et les catholiques 28. n y a 2 hor-
logers, 41 agriculteurs ; 147 personnes
exercent diverses professions. Il a été re-
censé 88 propriétaires d'immeubles ; 7 ap-
prentis : 3 chefs d'entreprises soumises à
la loi fédérale sur la protection des ou-
vrières ; 25 personnes sont assurées con-
tre le chômage ; 71 citoyens font du ser-
vice actif et 28 sont soumis au paiement
de la taxe d'exemption.

LA VIE NATIONALE
Pas de concentration
de troupes allemandes

à notre frontière
Un démenti

de l'état-major de l'armée

( RERNE, 14. - L'état-major de
l'armée communique :

L'information diffusée par la ra-
dio étrangère et par la presse con-
cernant la concentration de troupes
allemandes à la frontière suisse, est
dénuée de tout fondement.

Le comité d'organisation
de l'Exposition nationale

envoie 50,000 francs
à la Finlande

ZURICH, 14. — Le comité d'or-
ganisation de l'Exposition nationale
suisse a décidé d'envoyer au gou-
vernement finlandais , à des fins
humanitaires , une somme de 50,000
francs, par l'intermédiaire de la
légation de Suisse à Helsinki.

Le chef du génie de 1 armée
L'état-major de l'armée communi-

que :
Le général a nommé le colonel Vi-

fian , jusqu 'ici chef du génie du
deuxième corps d'armée, chef du gé-
nie de l'armée. Jusqu 'ici les fonc-
tions du chef du génie étaient con-
fiées au chef d'arme des troupes du
génie. La nomination du nouveau
chef du génie de l'armée a été néces-
saire du fait que le colonel division-
naire Hilfiker devait être quelque
peu déchargé afin qu'il puisse tou-
jours fonctionner comme chef d'ar-
me des troupes du génie et en cette
qualité diriger l'instruction des trou-
pes du génie.

Décès d'un ancien conseiller
national

WALDENBOURG (Bâle - Campa-
gne) 14. — M. Rudolf Gelpke, an-
cien conseiller national , est mort
pendant la nuit  de vendredi à sa-
medi -d'une attaque d'apoplexie. Il
était âgé de 66 ans.

Des avions anglais
ont survolé l'Autriche

et la Bohême

La guerre aérienne

LONDRES, 14. — Le ministère de
l'air anglais communique :

Des appareils britanni ques ont
effectué, dans la nuit de vendredi à
samedi , des vols lointains de re-
connaissance sur l'est de l'Allema-
gne, l'Autriche, la Bohême et le
nord-ouest du Reich. Les vols habi-
tuels de patrouille ont eu lieu de
nuit sur Heligoland. Tous les avions
sont rentrés sans encombre à leur
base.

« Au cours de ce vol, dit un mes-
sage de Londres à l'agence Havas,
le plus important depuis la guerre,
les pilotes ont dû affronter un froid
intense, notamment au-dessus de
l'Europe centrale. On ne sait pas
encore si les appareils sont partis
d'une base située en Angleterre ou
d'un aérodrome en France. S'ils
étaient partis d'Angleterre, la dis-
tance parcourue serait aussi grande
que celle séparant Terre-Neuve de
la Grande-Bretagne. Des experts
aéronauti ques sont unanimes à re-
connaître qu'il s'agit d'un raid re-
marquable. »

Des tracts furent lancés
sur Vienne et Prague

LONDRES, 14 (Reuter) . — Les
avions anglais qui survolèrent Vien-
ne et Prague en lançant des tracts
au-dessus des deux villes étaient
partis peu après minuit de leurs
bases situées « quelque part derrière
la ligne Maginot », où ils revinrent
sans dommage deux heures après.

Un bombardier allemand
est abattu

au large des côtes d'Ecosse
LONDRES, 14 (Reuter). — On

communi que officiellement qu'un
avion ennemi a été abattu , samedi
matin , sur la côte sud-est de l'Ecosse.

DERNI èRES DéPêCHES I

I»a tournure nouvelle
de la guerre de Chine en est

la cause
TOKIO , 14 (D. N. B.). — On annonce

officieusement que le cabinet Abe a
décidé de donner sa démission. Di-
manche, après la séance du cabinet ,
à 19 heures, le général Abe a remis
à l'empereur la démission collective
du gouvernement. Après quoi le ca-
binet a publié une déclaration sur
les raisons de sa démission , dont le
principal motif est la nouvelle tour-
nure qu 'a prise le conflit sino-japo-
nais , qui nécessite la formation d'un
nouveau gouvernement.

I>e nouveau chef
du gouvernement

TOKIO, 14 (D.N.B.). - L'amiral
Yonai a commencé ses consultations
en vue de constituer son cabinet.

Au sujet de l'aittitude jusqu !ici
adoptée par l'amiral Yonai à l'égard
de l'Amérique, on déclare dans les
milieux politiques que le nouveau
chef du gouvernement a constam-
ment recommandé une politique mo-
dérée et a mis en garde le Japon
contre le fait de sous-estimer la po-
litique navale des Etats-Unis.
I»a personnalité du nouveau

président du conseil
TOKIO, 14 (D.N.B.). - L'amiral

Yonai qui a été chargé de constituer
le nouveau cabinet est âgé de 50
ans. En juin 1937, il fut ministre de
la marine dans le cabinet Konoye
et resta dans le cabinet Hiranuma
jusqu'en août 1939.

L'amiral pratiquera
une politique

de « juste milieu »
TOKIO, 14 (Havas). - La dési-

gnation de l'amiral Yonai est bien
accueillie par les milieux économi-
ques et financiers qui rappellent son
intervention retentissante en février
1939 en faveur d'une « politique de
juste milieu » dans le domaine éco-
nomique.

Les nouveaux ministres
TOKIO, 15 (Domei). - Provisoi-

rement installé à la résidence offi-
cielle du ministre de la marine,
l'amiral Yonai s'est occupé de for-
mer son cabinet.

M. Arita, ancien ministre des af-
faires étrangères dans plusieurs ca-
binets précédents, a été désigné
pour occuper un nouveau poste en
remplacement de l'amiral Nomura,
ministre des affaires étrangères dans
plusieurs cabinets précédents.

L'amiral Yoshida a accepté de de-
meurer à son poste au ministère de
la marine. M. Ishiwata, ancien mi-
nistre des finances, a été choisi com-
me chef du cabinet de M. Yonai.
L'amiral Yonai a demandé au minis-
tre de la guerre sortant , général Hâ-
ta, de lui recommander un candidat
au poste de ministre de la guerre.

Le cabinet nippon
a démissionné

LONDRES, 15 (Reuter). — Le va-
peur anglais « Atlantic Scout » s'est
échoué et a coulé en dix minutes au
large des côtes françaises. Son équi-
page, fort de 34 hommes a débarqué
dans un port britannique.

Un vapeur anglais coule
au large des côtes françaises

de lundi
(Extrait du Journal « Le Radio >)

SOTTENS : 6.55, disques. 7 h., inform.
11 h., mélodies et chansons populaires
suisses. 11.35, orchestre Lanlglro. 12.29,
l'heure. 12.30, inform. 12.40, disques. 13.15
conc. par l'O.S.R. 16.59, l'heure. 17 h..
œuvres de Dvorak. 18 h., musique variée.
18.15, les grandes Inventions suisses. 18.25
chansons optimistes. 18.35, zigzags ro-
mands. 18.45, disques. 18.50, communi-
qués. 19 h., causerie sur le peintre Mau-
rice Barraud. 19.10, disques. 19.15, micro-
magazine . 19.50, inform. 20 h., leurs dé-
buts. 20.30, le Jeu des bouts rlmés. 20.45,
musique légère. 21 h., émission pour les
Suisses du pays et de l'étranger. 22 h.,
chansons de Jean Tranchant. 2220, In-
formations.

BEROMUNSTER : 11 h., émission mati-
nale. 12.40, disques. 16.30, danse. 17 h.,
œuvres de Dvorak. 19 h., musique de bal-
let. 20.10, extraits des contes d'Hoffmann.
21 h., émission nationale.

MONTE-CENERI : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40. conc. par le R. O. 17 h.,
œuvres de Dvorak. 18.10, chant. 19 30,
conc. par le R. O. 20.20. chants guerriers.
20.45. émission nationale.

RADIO-PARIS : 12.45, piano. 13.45,
guitare. 14.15, mélodies tchécoslovaques.
14.45, violon. 16 h. orgue. 17.30, mélodies.
18.15, danses de France. 19.15, piano.
20.30. émission dramatique. 21.45, conc.
symphon.

BUDAPEST : 20.10, orchestre de l'opéra.
PRAGUE : 20.20, œuvres de Smetana.
PARIS P. T. T. : 20.45, symphonie Ju-

piter, de Mozart.
MILAN : 21 h„ Conc. symphon.
BRUXELLES : 21.30, conc. Debussy.

Emissions de mardi
SOTTENS : 7 h., Inform. 11 h., émission

matinale. 12.29, l'heure. 12.30, Inform.
12.40, orchestre Lanlglro. 13 h., disques.
13.15, symphonie concertante de Haydn.
16.59, l'heure. 17 h., conc. par l'O. R. S.
A. 18 h., Nos devanciers nous enseignent...
18.10, musique récréative. 18.30, vies d'a-
teliers. 18.40. élévation. 18.50. communi-
qués. 18.55. - Masque bleu ». 19 h., voix
universitaires. 19.10, piano. 19.20. Jeux de
mots. 19.25. les demeures historiques de
Suisse romande. 19.30. programme varié.
19.50, inform. 20 h., échos d'Ici et d'ail-
leurs. 20.30, « Mon bébé », pièce de Hen-
nequln. 22.20, inform.

Emissions radiophoniqnes

La vie intellectuelle

La faculté des lettres de l'Uni-
versité de Genève a organisé samedi
soir une manifestation à l'occasion
du 30me anniversaire d'enseigne-
ment des professeurs Alexis-Fran-
çois et Charles Werner , en présence
des jubilair es, du conseiller d'Etat
Picot, de MM. Victor Martin, rec-
teur, Rappard , ancien recteur, Paul-
Edmond Martin, doyen de la faculté
des lettres, des doyens des facult és,
de nombreux professeurs et des re-
présentant s des universités de Bâle,
Berne, Neuchâtel, Lausanne et Zu-
rich.

Manif estation
à l'Université de Genève

en l'honneur de jubilai res

Plus que le froid , le brouillard est,
pour les asthmatiques et catarrheux, une
cause d'accès douloureux et prolongés
On prévient ces crises en faisant usage
de la Poudre Louis Legras qui calme
Instantanément les crises d'asthme, l'op-
pression , l'essoufflement, le catarrhe et
la toux des bronchites chroniques Prix
de la boite : 1.50 toutes pharmacies.

Le brouillard

STAUFFER
Horloger do précision

RÉPARE BIEN
S a l n t- H o n o r â  12

LUNDI 15 JANVIER, à 20 heures
Grande salle des Conférences

Colonisation palestinienne
et renaissance d'Israël
avec PROJECTIONS LUMINEUSES
par M. Jean de la Harpe

professeur à l'Université
Conférence organisée par la Jeunesse de

l'Eglise indépendante.
La Compagnie de Navigation organise

chaque jour à 13 h. 45 une

course aux Grands marais
Les bateaux confortablement chauffés
sont un moyen idéal de transport. Prix
de la course aller et retour :

UN FRANC, ENFANTS 50 C



La première journée du second tour
du championnat suisse de football

• Confo rmément à la décision prise
dimanche passé à Berne p ar l'assem-
blée extraordinaire de l 'A.S.F.A.,

^ 
le

second tour du champ ionnat suisse
de football a débuté hier.

EN LIGUE NATIONALE. — A
l'occasion de cette reprise, cinq p ar-
ties ont été disputées , la sixième,
Young Fellows - Saint-Gall, ayant
été renvoyée.

Servette a nettement battu Young
Boys et confirme de ce fa i t  sa p lace
de leader au classement général.
Lausanne et Chaux-de-Fonds se sont
quittés dos à dos après une par tie
très disputée. Bienne gagne son
premier point de la saison en fa i-
sant match nul avec Granges. Match
nul également entre Grasshoppers
et Nordstern tandis que Lugano —
surprise de la journée — se fai t
battre par Lucerne.

Young Boys - Servette , 0-4 ; Lau-
sanne-Chaux-de-Fonds, 0-0 ; Bienne-
Granges, 1-1 ; Nordstern - Grasshop-
pers 2-2 ; Lucerne - Lugano 2-0.

MATCHES BUTS
CLUBS J. G. N. P. P. C. Pte

Servette ... 6 6 18 6 12
Luaano ... 6 4  — 2 12 7 8
Nordstern .. 6 3 2 1 12 "8 8
Granges . . .  6 3 2 1 8 4 8
Grasshoppers 6 3 1 2 13 10 7
Ch.-de-Fonds 6 3 1 2  8 4 7
Lausanne .. 6 2 2 2  5 3 6
Saint-Gall .. 5 1 2 2  6 12 4
Lucerne ... 6 2 — 4 11 8 4
Yg Fellows . 5 1 1 3  8 14 3
Youns Boys . 6 1 — 5  8 13 2
Bienne .... 6 — 1 5 1 16 1

EN PREMIÈRE LIG UE. — Quatre
parties comptant encore pour le
premier tour du championnat de
première ligue ont été jouées di-
manche. Comme on sait, le second
tour ne commencera que le 21 jan-
vier.

Dopolavoro écrase Montreux, Ura-
nia bat Forward (Morges), Etoile
Sporting (la Chaux-de-Fonds) enre-
gistre une défaite contre Berne et
Zoug se défait de Juventus.

Montreux - Dopolavoro, 1-6 ; Ura-
nia - Forward (Morges), 3-1 ; Etoile
(Chaux-de-Fonds)-Berne , 0-2 ; Zoug-
Juventus, 3-1.

Premier croupe
MATCHES BUTS

CLUBS J. G. N. P. P. C. Pte
F r i b o u r g . . .  3 3 7 3 6
Berne . . . .  4 3 - 1 17 3 6
Etoie Sport 4 1 1 2  6 8 3
Bienne-Bouj. 3 1 — 2  3 10 2
Can tona l . . .  3 — 1 2 3 10 1

Deuxième groupe
MATCHES BUTS

C L U B S  J. G. N. P. P. C. Pte
Urania . . . .  5 4 — 1 16 9 8
Vevey . . . .  4 3 — 1 11 7 6
Dopolavoro . 5 3  — 2 15 11 6
Forw. Morges 4 2 — 2 1 1  5 4
Monthey . . .  5 2 — 3 13 14 4
Montreux .. 5 5 4 24 0

Lausanne-Sports -
Chaux-de-Fonds 0-0

Le retour au championnat « nor-
mal » nous a valu , dimanche, la visi-
te de la sympathique formation des
Montagnes neuchâteloises qui , on se
le rappelle, l'avait emporte au pre-
mier tour par deux buts à un. Un
froid vif a fait renoncer un bon
nombre d'habitués à leur plaisir do-
minical. Aussi bien n'y a-t-il que
500 spectateurs au moment où M.
Scherz (Berne) donne le signal du
départ. Le terrain parait en excel-
lent état. En réalité, le gel l'a rendu
extrêmement glissant. Les premières
escarmouches se ressentent de cet
état de choses et les velléités offen-
sives les mieux conçues, de part et
d'autre , sont annihilées par des glis-
sades ou chutes dont les joueurs ne
peuvent mais. Toutefois, on note
plus de sûreté, davantage de mor-
dant du côté des visiteurs. A tour de
rôle, Bossi et Heniger, bien servis par
le toujours intrépide Volentik , réus-
sissent à centrer, créant de la sorte
des situations périlleuses devant
Treuberg. De l'autre côté, quelques
offensives s'amorcent par l'entremi-
se de Spagnoli ou de Hasler ; ce
dernier décoche un direct terrible à
l'adresse de Béguin. Le gardien, tou-
tefois, réussit, en une belle détente,
à mettre la balle en corner.

Les Chaux-de-Fonniers demeurent
plus incisifs. Ils disputent la balle à
l'adversaire avec plus d'audace que
ne le font les joueurs du cru. Trach-
sel et Heniger, notamment, qui s'en-
tendent comme larrons . en foire,
réussissent, en passes courtes, à
s'approcher et franchir les ultimes
barrages. Treuberg, toujours en
grande forme, parviendra à écarter
le danger. La première manche ter-
minée, on ne discerne pas encore
qui, des deux antagonistes, l'empor-
tera en fin de compte. Plus de mé-
thode, meilleur jeu d'ensemble chez
les blancs ; quelques poussées du
côté lausannois, où la ligne d'a-
vants manque manifestement d'un
chef de file à la hauteur. Il faut no-
ter, par ailleurs, le fait que les
blancs se sont adaptés plus vite et
mieux que les Lausannois à l'état
des lieux.

Durant le début de la seconde mi-
temps, le tandem Trachsel-Heniger
se met en évidence par une succer-
sion de coups de boutoir plus dan-
gereux les uns que les autres : pas-
ses croisées alternent avec des di-
versions judicieuses par le compar-
timent droit. Sj, dès la 20me minute ,
la domination montagnarde devient
manifeste, il est juste de relever
quelques bonnes contre-attaques
bleues.

Quinze minutes avant la fin , une
occasion favorable pour les visiteurs
se présente : les deux arrières lau-
sannois chutent en voulant retenir la
balle ; seul devant Treuberg, Wag-
ner tire par dessus le but. Puis, vers
la fin, le jeu se stabilise. Offensives
et contre-attaques alternent. On es-
saie de forcer le résultat , toujours
négatif , mais en pure perte et c'est
dans l'aire neuchâteloise que la
course vagabonde de la balle s'ar-
rête sur les injonctions de M. Scherz.

Les Neuchâtelois ont une équipe
robuste, aux compartiments bien
équilibrés. Défense excellente qui ne
commit aucune erreur. " Demis tra-
vailleurs intelligents ; ligne offensi-
ve bien dirigée par Trachsel qui en
fut l'élément directeur. Chez Lau-
sanne qualités et défauts demeurent
au travers des changements inces-
sants qu'on apporte à la composition
du < onze ».

Bonne partie de Rochat et Spagno-
li. M. Scherz dirigea les opérations
avec bonheur. Inter.

Comptes rendus
des matches

Berne bat Etoile Sporting 2-0
(mi-temps : 0-0)

Ce match se déroule devant un
millier de spectateurs, et si le temps
est splendiu e , le terrain , par contre,
est gelé. 11 est impossible de prati-
quer du football de classe sur un
- ground > pareil, et il ne faut pas
en vouloir aux joueurs du jeu dé-
cousu et aérien qui fut  pratiqué du-
rant toute la rencontre.

Berne est au complet, tandis
qu'Etoile remplace Fuchs, Miserez
et Amez ; inutile de dire que l'ab-
sence de ce dernier se fit sentir
dans les rangs stelliens et, privée
de son chef d'attaque , toute l'équipe
joua en-dessous de sa forme habi-
tuelle.

L'équipe locale débu te en trombe,
selon sa tacti que favorite , et reste
supérieure durant une dizaine de
minutes. Puis Berne se met en mou-
vement et fait montre d une meil-
leure cohésion ; la classe parle, et
des hommes tels que Rupf et Knecht
imposent leur jeu . Malheureusement,
l'état du terrain empêche tout jeu
constructif , et finalement les Stel-
liens n 'auront pas beaucoup de
peine à maintenir  le résultat nul
jusqu 'à la mi-temps, malgré une cer-
taine supériorité de leur adversaire.

A la reprise, il semble un mo-
ment qu 'Etoile reprend le dessus ;
quelques situations dangereuses sont
créées devant les bois bernois. Mal-
heureusement les avants , d'ordinaire
si impulsifs, gâchent les occasions
de marquer. A la dixième minute ,
Berne descend , un « cafouillage » se
produit , un shot contre la latte , le
ballon revient en jeu , et il est enfin
expédié au bon endroit d'un shot
puissant. Ci : 1 à 0.

Berne, dès lors, impose sa loi, et
Etoile paraît fatigué ; seul Schuma-
cher, en avant , lutte avec énergie
et essaye le but. Peine perdue, car
Rupf part , dribble quelques adver-
saires et , d'un shot puissant , pris de
vingt mètres, marque un deuxième
but. Les dix dernières minutes
volent Berne surclasser son adver-
saire à bout de souffle.

Chez les vainqueurs , l'arrière-
drûit , le demi-gauche et l'inter-gau-
che furent les meilleurs. L'équipe
locale a vite été fa t iguée  et ne put
surmonter le handicap de ses trois
remplaçants.

Bienne-Granges M
Les échecs successifs de Bienne et

le froid ont fait que quelques cen-
taines de spectateurs seulement as-
sistent à cette rencontre que dirige
M. Wittwer, de Genève.

Les équipes s'alignent comme suit:
Bienne : Pagani; Rossel, Amacher;

Bourquin, Binder, Piguet ; Frangi,
Weibel , Jaeggi , Tinelli , Grobéty.

Granges : Ballabio ; Roth , Guerne;
Plancherel , Luth i, Misteli ; Tanner,
Aebi, Artimowicz, Ducommun et Bu-
ser.

Après un quart d'heure de jeu , où
tour à tour les deux équipes atta-
quent sans parvenir à marquer, une
minute de silence est observée pour
honorer la mémoire de Schlege) , ex-
gardien de notre équipe nationale.

Les Biennois font de louables ef-
forts pour percer la défense adverse
et la qualité de leur jeu s'est sensi-
blement améliorée. Bienne accuse un
très léger avantage territorial et les
visiteurs ne semblent pas tout à fait
à leur affaire. Ils parviennent tout
de même, peu avant la mi-temps, à
marqu er par l'entremise de Tanner ,
lequel reprend de la tête un joli cen-
tre.

Après le repos, les visiteurs s'avè-
rent supérieurs aux Biennois et leurs
attaques successives mettent en dan-
ger les buts de Pagani . Après quel-
que vingt-cinq minutes , les locaux se
reprennent et font quelques incur-
sions dangereuses dans le camp ad-
verse. Ballabio intervient avec suc-
cès ; il retient quelques tirs des
avants  biennois. L'équipe locale ten-
te à tout prix d'égaliser, afin d'effa-
cer la mauvaise impression qu 'elle a
laissée lors des dernières rencontres .
Enfin , un quart d'heure environ
avant le coup de sifflet f inal , Fran-
gi réussit l'exploit de battre Balla-
bio. Durant le dernier quart d'heure,
Bienne est souvent à l'attaque mais
plus rien, ne sera marqué jus qu 'à la

fin.  A. G.

Le football suisse
en deuil

Dans la nuit de mercredi à jeud i
est décédé, à Zurich, le gardien de
l'équipe nationale Gustave Schlegel.
Cet excellent j oueur s'était blessé
au cours d'un match amical disputé
le ler janvier. Quelques Jours après,
il ressentit de vives douleurs et l'on
constata que le malheureux joueur
était atteint du tétanos. Opéré mar-
di, il vient de décéder des suites
de l'opération. Schlegel était fig é

de 28 ans-

Gustave SCHLEGEL

Servette bat Young Boys 4-1
(mi-temps: 1-0)

C'est sur un terrain gelé et recou-
vert de givre que cette rencontre a
été disputée dimanche après-midi ,
au Wankdorf devant environ 2000
spectateurs, par les deux équipes
que voici :

Young Boys : Glur ; Siegrist, Go-
bet ; Liniger, Cuany, Henni ; Streun ,
Eggimann, Bergamini, Saner, Terre-
taz.

Servette : Feutz ; Riva, Lôrtscher ;
Guinchard , Buchoux , Oswald ; von
Kânel , Trello, Monnard , Walachek,
Aeby.

Au début les locaux dominent lé-
gèrement, mais l'état du terrain rend
difficile le contrôle de la balle,
celle-ci rebondissant de tous côtés.
Feutz retient un shot de Bergamini.
A la 15me minute , le jeu est inter- ,
rompu pendant une minute à la mé-
moire de Gustave Schlegel, le gar-
dien de buts de l'équipe nationale ,
décédé la semaine passée.

A la 18me minute, sur service
d'Aeby, Trello ouvre la marque pour
les visiteurs. Ceux-ci sont mainte-
nant supérieurs durant une longue
période et obtiennent huit corners
contre un seul aux locaux.

Pendant le repos, une manifesta-
tion se déroule en l'honneur de la
Finlande. Une collecte fut organisée
au profit de l'héroïque nation nor-
dique tandis qu'une musique jouait
l'hymne finlandais et l'hymne suisse.

En seconde mi-temps, la supério-
rité des Genevois s'affirme toujours
plus nettement. Bientôt , après plu-
sieurs vaines tentatives, Georges
Aeby bat Glur une deuxième fois.
Un penalty un peu sévère dicté con-

tre Servette est tiré par Eggimann
dans les mains de Feutz, qui réussit
à bloquer la balle. Mais, peu après,
Eggimann parvient à tromper la vi-
gilance de Feutz et à marquer un
but pour les locaux. Le jeu est assez
dur, mais l'arbitre, M. Herren (Bâle)
fait preuve d'une j uste sévérité.

Quelques minutes avant la fin du
match, Trello porte le score à trois ,
et à la toute dernière minute un
quatrième but est marqué par les
Servettiens, résultat qui correspond
bien à l'allure de la partie.

Nordstern-Grasshoppers 2-2
(mi-temps 2 à 0)

Cette partie a été disputée devant
2000 spectateurs. Dès le début, les
Bâlois font preuve d'une certaine
supériorité et le gardien zuricois a
fort à faire. A la 30me minute,
Maurer ouvre la marque pour Nord-
stern. Deux minutes avant le re-
pos, ce même joueur passe à Zuber,
qui marque le second goal.

Dès la reprise, Grasshoppers réa-
git et impose maintenant son jeu.
Bickel concrétise cet avantage en
marquant un goal à la dixième mi-
nute. Ce but stimule encore les
« Sauterelles » qui jouent constam-
ment dans le camp bâlois. Nordstern
paraît complètement effondré et
huit corners successifs sont tirés
contre lui. A la 35me minute , Gru-
benmann marque le but égalisateur
pour Grasshoppers. Dès lors, les Zu-
ricois essaient d'arracher la victoi-
re, mais, malgré leur supériorité
évidente, ils n'y parviennent pas.
Résultat final 2 à 2.

Le football à l'étranger
EN FRANCE

Championnat : Excelsior Boubalx-Bou-
logne, 1-1 ; Lens-Rouen, 1-1 ; Raolng Pa-
ris-Racing Arras, 2-0 ; Red Star Paris-
Havre A.C., 0-2 ; Relms-CA. Paris, 4-0.

Coupe Charles Simon : Racliig Stras-
bourg-Girondins, 3-2 ; Montpellier-Olym-
pique Marseille, 0-2 ; Soohaux-Annemasse,
1-1 ; F.C. Sète-Bordeaux Bouseat, 5-0.

EN ITALIE
Championnat : Venezla-rTapoU, 2-0 :

Juventus-Ligurla, 4-0 ; Bologna-Ambro-
slana, 0-0 : Novara-Rome, 1-0 ; Lazlo-
Trlestlna, 2-0 : Mllano-Modena, 4-0 ; Ge-
nova-Torlno, 1-0 ; Florentlna-Barl, 1-1,

EN ANGLETERRE
Championnat : Sheffleld Wednesday -

Roterham, 0-1 ; Birmingham - Lelcester
City, 3-2 ; Wolwerhampton - West Brom-
wlch , 2-0 ; Bolton Wanderers - Oldham
Athletlo, 3-0 : Arsenal - MlllwaU. 4-1 :
Charlton Athletlc - Tottenham Hotspur,
1-6 ; Portsmouth - Chelsea, 1-2.

EN ALLEMAGNE
Quarts de finales de coupe Interréglons:

Saxe - Poméranle, 14-1 : Sud-ouest - Ba-
vière. 1-2.

L'équipe suisse
a battu l'Italie
par 3 buts à 1

Hockey sur glace
Hier, à Zurich

(0-0, 2-0, 1-1)
Cette partie s'est disputée diman-

che sur la patinoire du Dolder à Zu-
rich devant neuf mille personnes.

Durant tout le match , les Suisses
ont nettement dominé les Italiens qui
ont eu fort à faire , en particulier la
défense. Le gardien de but italien
Gerosa s'est distingué à maintes re-
prises en arrêtant des tirs très dan-
gereux.

Le premier tiers-temps a été mar-
qué par les attaques de nos représen-
tants, mais le résultat est resté nul,
0 à 0.

Au second tiers-temps, les Suisses
ont été très dangereux et ont mar-
qué successivement deux buts par
Torriani. Les Italiens ont réagi assez
mollement et cette partie s'est termi-
née en laissant à la Suisse deux buts
d'avance.

Au cours du troisième tiers, les
Suisses ont marqué un nouveau but
par Ruedi. Les Italiens sont ensuite
partis à l'attaque et sur faute de
Ernst, Federice a réussi à marquer
l'unique but pour ses couleurs. Les
Suisses ont encore effectué quelques
belles combinaisons et la fin a été
sifflée sur le résultat de 3 à 1 en fa-
veur de nos jou eurs.
. La partie jouée fort correctement
était arbitrée par M. Eberle (Suisse)
et Calcaterra (Italie) .

L'équipe suisse jouait dans la com-
position suivante : Muller ; Badrutt ,
Mathis (Ernst) ; Ire ligne d'attaque:
Torriani , A. et P. Cattini ; 2me ligne
d'attaque : Rued i, H. Kessler et H.
Lohrer.

Voici les résultats du deuxième
tour éliminatoire du championnat
romand : Star Lausanne - Montana ,
4-3 ; Lausanne - Star Lausanne, 3-0 ;
Lausanne - Montan a , 2-1.

Deux matches d'entraînement
à Travers

(c) La patinoire de Travers connaît
depuis quelques semaines une ani-
mation grandissante. Elle a été , ces
jour s derniers , lo rendez-vous de
différent s  clubs de hockey sur gla-
ce, sport de plus en plus pratiqué
chez nous.

Vendredi, notre club local rece-
vait le club de Fleurier et l'empor-
tait par 5 buts à 2.

Dimanche, c'était au club de
Sainte-Croix que les joueurs de Tra-
vers devaient faire face. Ce match
.jou é devant un pub lic sympathique
se te rmina  «ur le résultat nul  de
:i :I :I

Les éliminatoires
du championnat romand

A GSTAAD
Voici les résultats de diverses

épreuves qui se sont disputées di-
manche à Gstaad :

FOND, Junior , 7 km. : 1. H. Zurbrlg-
gen, Saas-Fée, 42' 22".

DESCENTE , Juniors , 3 km. 800 : 1. F.
Hermann , Gstaad, 4' 08", Seniors : 1. M.
von Almen, Scheldegg, 3' 47" ; 2. H. von
Almen , Wengen , 3' 49" ; 3. O. Gertsch .
Wengen , 3' 55" ; 4. Jean Dormond , Vil-
lars et A. Ludi , Gstaad , 4' 02".FOND, seniors , 14 km. : 1. H. von Al-
men. Wengen . 1 h . 18' 04" ; 2 A. Ludi .
Gstaad, 1 h . 20' 18" ; 3. Ch . Tuor , Vil-
lars, 1 h . 22' 28" ; 4. Jean Dormond , Vil-
lars, 1 h . 23' 7".

SLALOM, seniors : 1. H. von Almen,
Wengen , 1' 45" 8 ; 2 . M. von Almen,
Scheldegg, 1' 48" 8 ; 3. A. Ludi , Gstaad,
1' 62" 7.

SAUT, Juniors : 1. W. Klopfenstein ,
Adelboden , 316,3; 2. Ch. Blum. lu Chaux-
de-Fonds, 313,3. Seniors : i. R. Buhler ,
Sainte-Croix, 322 ; 2 . Willy Bernath , la
Chaux-de-Fonds, 309 ,8; 3. E. Tschanner,
Reichenbach , 300,5.

CLASSEMENT COMBINÉ , quatre épreu-
ves : 1. H. von Almen ; 2 . Jean Dor-
mond , Villa rs ; 3. Ch . Tuor.

Ski

LE CENTENAIRE
DU TIMBRE - POSTE

On a célébré mercredi le cente-
naire d'une innovation qui a trans-
formé radicalement le problème de
la correspondance : celui du tim-
bre-poste.

C'est le 10 janvier 1840 que le
Trésor britannique décida d'utili-
ser le timbre pour le paiement du
part des lettres. Cette invention
connut un rapide succès et de nom-
breux Etats l'adoptèrent. Le pre-
mier fut le canton de Zurich , sui-
vi par le Brésil et les Etats-Unis, et
enfin par la France qui l'adopta le
ler janvier 1849.

Aujourd'hui des centaines de
millions de timbres se vendenl
journellement dans le monde, et
les vieux timbres du début sont re-
cherchés par des collectionneurs
qui n 'hésitent pas à les payer des
sommes considérables.

(jowvtwv OHaphoioaique
p.-i._ _.* Vous êtes du type tem-
Vao.Ui gris péramental nerveux-san-
guin-bilieux. La base même de votre ca-
ractère en est rendue mouvante, à cause
d'une certaine turbulence de la sensibi-
lité, affectant l'Imagination, le cœur et,
par contre-coup, toute votre organisa-
tion physiologique. C'est dire que vous
vivez avec intensité, par l'esprit, qui
cherche, fouille, s'émeut, essaie de com-
prendre, se révolte, se réjouit de toute
acquisition nouvelle, de toute découverte
sensationnelle dans le monde qui s'ouvre
pour vous. Votre être tout entier parti-
cipe à cette émotlvlté perpétuelle; vous
vibrez au point de nuire à la suture de
l'idée et de la volonté qui doit la réali-
ser: surveUlez-vous, dans vos enthousias-
mes, dans vos élans et dans l'essor de
votre Jeune ambition, afin que l'action
ne vous dévore pas et qu'elle ne vous
empêche pas de rester vous-même. Ne
craignez pas les lentes assimilations; re-
cherchez le fond des choses; déjà l'on
discerne un louable effort de la raison
en vue de redresser le jugement et de
rectifier les erreurs d'optique créées par
la fantaisie. H apparaît aussi que votre
personnalité est marquée de quelque ori-
ginalité, de quelque génlallté qu'il s'agi-
ra de cultiver par une longue patience
et dans une ferme volonté de stabilisa-
tion des éléments de votre caractère.
Souvenez-vous que l'adolescent fixe l'ave-
nir de l'homme. Un mot encore: choisis-
sez bien vos amis!
T.* _.-.-.->£ La vérité m'oblige à vous
U68empare dire que votre ami ne
représente pas pour vous le « chevalier
sans peur et sans reproche » que votre
cœur attend. Ce Jeune homme est tout
ensemble faible de caractère et impulsi-
vement porté à, satisfaire sa volonté pro-
pre Il se révolte contre les disciplines qui
s'opposent à, la libre disposition de sol
et limitent ses penchants. C'est un grand
sentimental, victime de son tempéra-
ment, insuffisamment éduqué, qui vit
dans ' une perpétuelle révolte contre le
sort, tout en reconnaissant, grâce à une
sincérité louable, sa part de responsabi-
lité dans les avatars dont il souffre. Une
des raisons profondes de cette situation
douloureuse, c'est qu'une hérédité ma-
ternelle le rend Impropre à réagir en
homme viril, dans la vie. n bataille au
hasard, se démène, mais n'arrive pas à
voir les choses sous un Jour positif , réel ,
tant son imagination et sa nervosité dé-
forment les contours des faits, à combien
plus forte raison les faits en eux-mêmes.
Avec cela, orgueilleux et susceptible, ce
qui rend difficile une amélioration pro-
fonde et durable. Si vous voulez lui faire
du bien, amenez-le à une parfaite droi-
ture et à une parfaite sincérité en ce qui
le tourmente. Faites appel s, son cœur et
à sa conscience. Devenez sa confidente.
S'il refu se, c'est que la vie a une autre
solution en réserve pour vous.

Berthe de Valreuse ™? ™ lm1
et virile affirmation des valeurs cons-
tructlves qui maintiennent la famille et
la société. C'est que votre pensée est sai-
ne, simple, sans détours et, en toute dis-
crétion , s'Incarne dans les actes quoti-
diens avec maîtrise et précision. Au res-
te, vous conservez Intact le mystère de
votre ftme ;. vous ne laissez voir que peu
de chose de vos émotions Intimes, de vos
joie s, de vos désirs ; 11 faut vous sollici-
ter, vous inspirer confiance , faire Jouer
le cadenas secret de votre cœur pour être
admis dans votre tour d'Ivoire . Non pas
que vous soyez Insociable , bien au con-
traire, car une parfaite éducation vous
permet de Jouer avec aisance votre rôle
social . Mais 11 faut vous découvrir, devi-

ner la délicatesse de vos sentiments, évi-
ter l'écueil du prosaïsme sans tomber
dans la recherche : 11 faut pouvoir mon-
trer patte blanche, être ce que l'on pa-
rait, Inspirer confiance en toutes choses.
A ce prix-là , vous soulevez le voile, et l'on
reconnaît derrière la maîtrise de la fem-
me raisonnable, active, consciencieuse,
honnête et dévouée, une sensibilité pro-
fonde, un ardent besoin d'affection, une
passionnante d'âme qui répond aux be-
soins d'un cœur généreux, une force neu-
ve et disciplinée. Valeurs d'autant plus
réelles qu'elles sont plus modestement
vêtues d'un grand bon sens.
D I I  Au point de vue professionnel,X .  Liîl. on ne saurait trouver homme
plus à son affaire , car le caractère est
sérieux et les capacités de concentration,
d'attention, d'exactitude ne sont que le
développement normal des aptitudes na-
turelles. L'homme privé est à la fois éner-
gique et influençable, compréhensif et
étroit de conceptions, — Imaginatif , sen-
timental et raisonneur, positif et prati-
que, — acceptant , patient, endurant ou
nerveux, irritable, rebiffeur, selon les cau-
ses d'émotions qui provoquent ces réac-
tions diverses. Le sanguin, chez lui, est
passionnel, emballé, sportif , tandis que
le bUleux-nerveux est difficile à adapter,
d'autant que le foie parait plus ou moins
congestionné, ce qui n'est pas sans consé-
quences sur l'humeur et les dispositions
en général . C'est par le cœur qu 'il faut
le prendre et le retenir. Vu qu 'il n 'est pas
expanslf , qu'il se montre fort susceptible
en ce qui concerne sa pensée personnelle,
qu'il n 'a pas assez de caractère pour re-
vendiquer tous ses droits, mais que son
tempérament le porte au mécontentement
et à la révolte sourde, 11 faudra l'égayer,
le stimuler, l'entourer de prévenances,
d'affection et d'amour souriant, et mettre
de la lumière dans ce cœur d'homme
assoiffé de tendresse.

Il n 'est pas nécessaire que les de-
mandes de consultation soient si-
gnées. Mais dans ce cas, elles de-
vront être munies d'un pseudonyme
sous lequel la réponse paraîtr a dans
le courrier orranhologiaue.

Prière d'adresser les documents
qu 'on désire soumettre à l'examen
du graphologue à la
Feu i l le  d'avis de Neuchâtel

Service qrapholoqlque
Notre courrier graphologique est

ouvert à tous les lecteurs du tournai
(abonné s et acheteurs au numéro) .

Joindre à l'envoi la somme de
2 fr. 50, ainsi que le bon permettant
d'obtenir une consultation au prix
réduit consenti spécialement aux
lecteurs du j ournal.

B O N
Bon pour une

analyse graphologique
à prix réduit

Joindra au document â analyser le
présent bon et la somme de 2 fr. 60
en timbres-poste, prix consenti spé-
cialement aux lecteurs du Journal,en Indi quant dans l'Intérêt même
du scripteur, l'ÛRe, le sexe et si pos-
sible la profession. — Adresser le
tout à la « Feuille d'avis de Neu-
chfttel ». Service graphologique, Neu-châtel.

LA LANGUE
D'ESOPE

Le coin de la poésie

Esope, dit Xanthus, son maître ,
Achète-moi , pour le bien-être
Dca invités du prochain soir ,
Ce que lu peux apercevoir
De bon et de meilleur au monde ;
Va, dn marché faire la ronde,
El rentre avec un mets de choix
Di gne des seigneurs et des rois.

Esope , au marché , f i t  emp lette
De langues de taille coquette
El , parées d' un goût parfait .
Les servit le soir du banquet .
Bientôt des notables convives
Les déceptions furent  vives.
Le dégoût s 'empara de tous
Et rendit le maître en courroux.

Eh bien ! la langue , f i t  Esope ,
N' est-elle pas , tant en Europe
Que partout ailleurs à travers
L'étendue de l' univers,
L' aide de la vie civile,
Et l'organe le p lus utile
Pour ré pandre la vérité ,
Encourager la probité ?

Le lendemain encore , Esope
Dut courir d'échoppe en échoppe
Pour se présenter au palais
Chargé du mets le plus mauvais.
Il choisit à nouveau la langue
En relevant dans son harangue
Combien de mal fon t  ses méfaits
A côté de tous ses bienfaits.

Si la langue est de la science,
De la raison, de l'éloquence
La moins discutable des clés,
Elle est , dit-il , des démêlés
La nourrice la plus certaine,
L'instigatrice de la haine,
La source des divisions
Et des pires déceptions.

Et depuis que le monde est monde,
Que les feux  du soleil l'inondent,
Les langues vont leur petit train
En répandan t sur leur chemin
Soit la bonté , soit le blasphème,
L'éloge ou la sottise même,
Le faux , le doute ou le certain,
L'ivraie plus que le bon grain.

Alf. BX.
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Nouvelles sp ortives

Du coté île la campagne
Le rendement brut

épuré de l'agriculture suisse
en 1939

Le Secrétariat des paysans suisses
a évalué, d'une façon provisoire, à
1269 millions de francs le rendement
bru t épuré de l'agriculture. Le ren-
dement brut épuré représente la
valeur de la production agricole
tout entière, déduction faite des
agents de production utilisés à nou-
veau dans les exploitations rurales,
et tels que les céréales fourragères,
le foin , la paille, les animaux d'éle-
vage et de rente, les œufs à couver,
etc.

L'assemblée du S. R. B.
L'assemblée du S.R.B. a eu lieu

dimanche à Baden , en présence de
426 délégu és. Les rapports annuels
et les rapports de gestion ont été
adoptés.

Le comité a décidé de verser une
somme de 1000 fr. aux œuvres en
faveur des soldats.

Le comité central actuel a été con-
firmé dans ses fonctions pour l'an-
née 1940. Son président est M. Char-
les Senn.

Dans les affaires générales , il
convient de citer une proposit ion
tendant à la création d'un cham-
pionnat suisse de poursuite. La com-
mission sportive fera part de cette
proposition au comité national cy-
cliste.

Le comité central a fait savoir
aux délégués qu'en remplacement du
Tour de Suisse, le S.R.B. envisage
l'organisation probable d'une course
de deux ou trois étapes.

Cy clisme



Une exposition d'œuvres d'art
des soldats de la 2me division
Une bril lante manifestation a pré-

sidé, samedi, à l'ouverture de l'expo-
sition d'œuvres d'art de soldats de
la 2me division , organisée par la
« Guilde des arts » dans les salons
des galeries Léopold Robert. Etaient
présents MM. Edgar Renaud et An-
toine Borel , conseillers d'Etat , le co-
lonel divisionnaire J. Borel , le colo-
nel L. Carbonnier , le colonel M. Krû-
gel, M. .G. Bauer , conseiller commu-
nal et de nombreux officiers supé-
rieurs.

Une œuvre intéressante de l'exposition ouverte samedi :
« L'assermcntation » de l'appointé R. Raimondi, de Couvet

Il n'y eut pas de discours. Mais
une compagnie de mitrailleurs chan-
ta pour le plus grand plaisir de l'as-
sistance, ouvrant ainsi de façon ori-
ginale cette exposition qui poursuit ,
on le sait, un but infiniment chari-
table.

Quatre cent cinquante soldats ont
envoyé leurs œuvres dont quelques-
unes sont fort belles. Des murmures
flatteurs se sont d'ailleurs fait en-
tendre dans les diverses salles qui
les abritent. (6-)

VIGNOBLE

BOUDRY
A l'asile de Pontareuse

(sp.) Après trente-trois ans de bon-
ne et fidèle activité, le directeur de
l'asile de Pontareuse pour la guéri-
son des buveurs, M. Charles Piaget ,
a pris sa retraite. C'est M. Pierre
Sauvin-Boudry, de Genève, qui lui a
succédé à la tête de cette importante
maison. M. Pierre Sauvin est un fils
du regretté pasteur Sauvin , bien
connu dans le monde de l'antial-
coolisme.

Le petit nombre de pensionnaires
et la brièveté du séjour de certains
d'entre eux à Pontareuse ne permet-
tent pas toujours d'atteindre les ré-
sultats que l'on voudrait. Mais il n'en
reste pas moins que l'asile de Ponta-
reuse continue une œuvre religieuse
et patriotique absolument nécessaire
au pays.

ROCHEFORT
Conseil général

(c) Au cours d'une brève séance, le Con-
seil général , réuni lundi dernier, a pris
connaissance du budget communal de
1940.

Le projet établi par le Conseil commu-
nal se présente comme suit : recettes
108,025 fr 60 ; dépenses 108,967 fr. 23,
déficit présumé 941 fr. 63.

L'équilibre budgétaire n'a pu être ob-
tenu, malgré une amélioration sensible
du rendement des forêts, car les dépenses
d'assistance augmentent dans notre com-
mune comme partout ailleurs depuis la
mobilisation. L'amortissement de la dette,
budgété à la somme de 11,556 fr. 35. cou-
vre ce déficit. Il y a lieu de remarquer,
toutefois, que les frais de mobilisation ne
sont pas compris dans les dépenses. En
septembre déjà , le Conseil communal a
prié le Conseil d'Etat d'Intervenir auprès
des autorités fédérales, pour amener cel-
les-ci à prendre à leur charge les frais
de mobilisation, la commune ne pouvant
assumer, par ses seuls moyens, de telles
dépenses ; la question n'a pas encore été
résolue & ce Jour.

Sur rapport de la commission financiè-
re, présenté par M. Marcel Béguin, lé
budget est accepté à l'unanimité.

L'assemblée décide ensuite de surseoir
à toute agrégation à l'exemple de nom-
breuses communes en raison de l'accrois-
sement continuel des dépenses d'assis-
tance. • .

Puis 11 est donné connaissance du rap-
port de l'expert chargé de la vérification
spéciale des comptes communaux, en ap-
plication des nouvelles dispositions de la
loi sur les communes. L'expert s'est livré
à un minutieux contrôle dont 11 relate
le détail ; 11 relève dans son rapport
l'exactitude des écritures et la très bonne
tenue de la comptabilité communale, ce
dont lé ConseU général prend acte.

LES CONFIDENCES D'UN « REPÊCHÉ »
Récit de chez nous

En ces temps d'hiver, où les or-
dres de marche tombent plus serrés
que les flocons de neige, il a paru
intéressant à quel ques-uns de nos
amis ¦ lecteurs de connaître les im-
pressions, les réactions de ceux
qu'on a appelés en style militaire
les « récupérés », ailleurs les « re-
pêchés », voire même les « tordus »,
selon le langage élégan t d' un occa-
sionnel gratte-papier du vignoble.

Violons pour une f o is le secret —
si bien gardé — de la poste militaire
et guignons, par-dessus Chaumont ,
les lignes reçues par le sergent Gri-
bolet :

D ***, ce 29 décembre 1939.
Mon cher Auguste,

En termes précis quoiqu e ami-
caux, ta dernière lettre m'enjoint
l'ordre de te renseigner le plus tôt
possible sur le résultat de mon se-
cond passage à «la réforme » !

Comment un humble complémen-
taire résisterait-il aux ordres d'un
sergent, et encore disposant comme
toi de mitrailleuses toutes prêtes à
tirailler sur l'insolent qui n obéirait
pas illico I

Alors je m exécute ! On en a du
reste assez parlé , lors de ton séjour
ici, de cette réforme, pour que lu
saches comment ça a fini.

Les a-t-on assez taquinés d'avan-
ce, ces hommes entre deux âges qui
devaient repasser sous la toise !
Leur en a-t-on promis de ces exer-
cices en perspective , à Planeyse ou
ailleurs , de ces « plat-ventre », école
de soldat , heures de garde !

Les bruits les plus inquiétants
circulaient de long en large. On af-
firmait  que le 95 'A % était pris 1
Que même un aveugle y avait passé,
voire un cul-de-jatte , ce dernier
ayant été embauché comme presse-
papier dans un bureau de compa-
gnie !

Dans le tram, l'autre jour , un
loustic aff i rmai t  : «Il  faut avoir son
acte de décès avec soi pour passer
entre les gouttes » !

Toi-même, tu te souviens, tu dé-
clarais à ma digne épouse, toute ef-
farée , qu 'il ne restait plus guère
que les simples d'esprit à qui l'on
ne confiait pas quelque tâche ! Aussi

avions-nous souci de revenir au lo-
gis sans la moindre incorporation I
Avec ça que les civils, même les
complémentaires, ne sont déjà rien
tant bien vus ! Des demoiselles, en
train de mûrir, s'excitent après
nous, comme si ça les gênait de ne
pas nous voir décamper du village !

L'autre jour , un copain artilleur ,
bon garçon mais fort taquin , m 'é-
crivait : « Salut , espèce d'embusqué,
qui vis comme un rat dans un fro-
mage, pendant que nous montons
la garde autour I »

On ne veut pas se plaindre. Mais
dans le civil il y a aussi à lutter ,
comme dit David-Pierre , chez les
Niquelets ! D'abord , on n 'a plus au-
cun prestige. Il suff i t  qu 'un mili-
taire paraisse ne fût-ce qu 'un ap-
pointé , pour que l'on soit tout de
suite écli psé ! Ces dames sont tout
le jour a la fenêtre pour en voir
passer et recueillir  le plus de saîuts
possible ! Enfin , quoi , c'est un mau-
vais temps à passer ! Puis, nous
autres, on n'a pas de ces congés à
tout bout de champ pour aller plas-
tronner à la maison ! Le seul pri-
vilège qui nous reste, c'est celui de
payer une double taxe I

Cela t'expli que que nous allions
au-devant de cette réforme sans
peur et sans reproche. Il y a même
l'Alcide de Saint-Biaise qui avait
une telle emballée , en se réjouissant
d'être pris, qu 'il avait oublié son
livret de service ! C'est à la gare, à
la dernière minute , que Madame Cé-
cile est arrivée tout essoufflée , bran-
dissant l ' indispensable livret , tandis
que l'Alcide , ahuri , t irait  de sa po-
che... son psautier , reslé là depuis
le dernier arbre de Noël du chœur
mixte !

Aussi a-t-il ete assez fier de se
voir embarqué, comme beaucoup
d'autres , dans cette fameuse D.C.A.
Tin mauvais  p laisant — jaloux sans
doute — exp liquai t  nue cette abré-
viation à la mode signif iai t  « Der-
nier convoi d ' â n e s » !  A quoi quel-
qu 'un à qui ie le racontais rëtor-
mia : « C'est peut-être le cas au Val-
de-Ruz , mais pas ailleurs » ! Attrape ,
hein !

On s'est donc rendu un certain
vendredi à l'Ecole d'agriculture, lieu

prédestine à d'autres expertises que
celles-là ! Mais on s'habitue à tout I
Il a fallu quitter tous ses vêtements ,
ne garder qu 'un minimum conve-
nable et attendre son tour !

On se regardait l'un l'autre. Il y
avait des gras, des maigres, des
entre-deux 1

En définitive j' en suis sorti com-
me j'y étais entré, incorporé comme
S.C. dans un service spécial qu 'on
dit de tout repos et sans le moindre
espoir d'avancement.

Les galons qu 'en un soir de douce
gaité tu t'obstinais à dessiner à la
craie sur ma manche de paletot ,
étaient prématurés ! Que veux-t u ,
chacun ne peut pas être général , ni
même caporal. Mes lauriers sont
flétris avant que d'être coupés !
Dans un exercice de pêche à la
ligne , la condition essentielle re-
quise, c'est que les poissons aient
de l'ouïe I C'est justement ce qui
me manquait.  A part ça, tu peux
toujours me fournir tous les tuyaux
que tu voudras ; ça ne tombera ja-
mais dans l'oreille d'un sourd ; au-
cun risque non plus que ça entre
par une oreille et sorte par l'autre 1

Tu vois qu 'en fait de « repêché »
je suis replongé dans mes occupa-
tions civiles. Je continuerai à user
mes semelles et le reste en trimbal-
lant  le maroquin de l'administration
cantonale , tandis  que tu ne cesseras
de faire l'admiration des popula-
tions dans ta tunique  bordée et ga-
lonnée de neuf ! Je reste modeste-
ment dans mon fromage, souhaitant
d'y être utile , comme toi sous le
gris-vert. C'est donc avec un redou-
blement de respect que je termine
cette lettre , mon cher sergent , en
l'envoyant mes cordiales amitiés et
mon affectueux souvenir.

Ton FRITZ-AIMÊ.
S. C. section 31, _• disposition.

P.-S. — Ma femme voudrait savoir
— sont-elles curieuses ! — si la ti-
sane que tu bois là-bas est aussi
bonne que celle d'ici ? Sans ça, elle
t' enverra la recette avec un bout de
jus !

(Copie certifiée conforme).
FRAM.

BIENNE
Noces d'or

Les époux Fritz et Caroline Graf-
Butzberger, âgés respectivement de
72 et 70 ans, viennent de fêter le
cinquantième anniversaire de leur
mariage.

RÉGION DES LACS

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

In deuil
(sp.) On annonce la mort, à la
Chaux-de-Fonds, de M. Louis Cala-
me, qui fut membre du Collège d'an-
ciens de l'Eglise nationale depuis
1894 et caissier depuis 41 ans des
fonds ecclésiastiques.

Une chute de 100 mètres
dans les rochers

dn Donbs
Et les deux victimes ne sont

que contusionnées !
(c) Hier matin , M. et Mme Mon-
nard , qui faisaient une excursion
dans les rochers du Doubs, glis-
sèrent sur une pente verglacée et
firent une chute de 100 mètres à
la Roche percée. Les personnes qui
les accompagnaient se rendirent
aux Dazenets pour demander du
secours. Après de laborieux efforts,
ils purent être rejoint s et, au moyen
de brancards, ils furent ramenés
au haut des côtes du Doubs et
transportés à l'hôpital.

Mme Monnard porte de nombreu-
ses ecchymoses et souffre de dou-
leurs internes. Son mari a une che-
ville ouverte et de nombreuses con-
tusions sur tout le corps. Ajoutons
que l'accident a eu lieu vers 10
heures et que ce n'est que vers
17 heures que les blessés furent
conduits à l'hôpital .

(c) Samedi, une camionnette circu-
lant à la rue Léopold-Robert passa
sur les lignes du tramway et dérapa.
Elle monta sur un trottoir , accrocha
un peti t char, arracha un cerisier
bordant la fontaine monumentale el
vint s'arrêter enfin à la rue Neuve.

A 17 h., une dame étai t renversée
sur le pont des Crétets par un ca-
mion. Blessée à la tête, elle fut con-
duite à l'hôpital.

A la même heure, une dame de 70
ans fit une chute dans les escaliers,
Daniel-Jeanrichard 9, et se brisa une
j ambe.

Accidents de circulation

VAL-DE-TRAVERS

COUVET
Conseil général

(c) Le Conseil général a siégé vendredi
dernier.

Après l'adoption du dernier procès-ver-
bal , M. Bayroux donne lecture du rap-
port de la commission financière à l'ap-
pui du projet de budget pour 1940. Ce
rapport signale que le projet a été éta-
bli aussi Judicieusement que possible,
mais qu 'en raison des événements, des
fluctuations se produiront fatalement en
cours d'exercice. Les recettes totales se
montent à 660.246 fr . 18 et les dépenses
& 662,466 fr. 83, laissant ainsi un déficit
présumé de 2220 fr. 65. Si les prévisions
se réalisent, ce déficit ne présente rien
d'alarmant, puisque les amortissements
projetés atteignent 45,000 fr . environ.
C'est donc en résumé une amélioration
de la situation financière communale que
laisse espérer ce budget.

Le président donne ensuite lecture
d'une communication signée de tous les
membres du groupe socialiste et dans la-
quelle ceux-ci annoncent qu'Us ne vote-
ront pas le budget parce que, malgré
leur opposition, la majorité a décidé de
renoncer volontairement & une recette
de 400 fr . provenant de la location d'un
local de l'hôtel communal. La minorité
estime que ce n'est pas au moment où
les événements vont faire peser sur les
contribuables des charges fiscales plus
lourdes, qu'il faut abandonner volontai-
rement des recettes. La communication
comporte encore de nombreuses critiques
sur la gestion du Conseil communal. El-
le qualifie la situation actuelle de dicta-
ture et critique la nomination de M. An-
dré Fluckiger à la commission du Plan
de l'Eau.

Il fallait s'attendre à ce que cette let-
tre soulevât des réactions, ce qui ne man-
qua pas au cours de la discussion du
budget. Nous ne nous étendrons pas sur
cette discussion, les différents points
soulevés devant, selon les orateurs, faire
l'objet de communications et de préci-
sions échangées prochainement entre
les groupes.

Le rapport du Conseil communal Indi-
que qu 'il faut s'attendre cette année a
une moins-value du rendement des im-
pôts ensuite des pertes de salaire provo-
quées par la mobilisation , mais que par
contre, on est en droit d'espérer un plus
fort rendement des forêts, n regrette
qu 'il ait été impossible de prévoir des
versements aux différents fonds de re-
nouvellement des Installations électri-
ques et du service des eaux, mais espère
encore | que cela pourra se faire en cours
d'exercice.

Les quelques interpellations et deman-
des d'explication intervenues au cours
de la lecture des différents chapitres ne
modifient pas les différents postes, à
part une proposition de M. G. Grand-
Jean qui ramène de 1500 fr . à 1000 fr . le
montant prévu pour fournitures de bu-
reau au chapitre IX. On apprend aussi
qu 'une lettre adressée au département
militaire pour réclamer l'augmentation
dêâ subsides militaires est restée jus-
qu 'Ici sans réponse.

La demande d'agrégation de M. Ro-
bert Trezzi soulève une discussion de
principe entre partisans et adversaires
des naturalisations en période de guerre.
Il est décidé que chaque cas sera exami-
né pour lui-même et l'agrégation de M.
Trezzi est acceptée par 24 voix .

Le Conseil communal demande ensuite
un crédit de 10,500 fr. pour la remise en
état de l'ancien logement Rodriguez et
la réfection de la façade. A ce sujet , les
avis sont aussi partagés, et le crédit est
voté par 21 voix contre 9 voix socialistes
opposantes.

Dans les divers, M. Zahn demande
qu'on prenne des dispositions pour le sa-
blage plus rapide des rues les Jours de
verglas, et M. Bobillier réclame un meil-
leur éclairage du chemin du cimetière,
de même que la réfection du principal
chemin d'accès à l'usine Dubied.

Une lettre des usagers du chemin des
Prises occupe encore le Conseil . Oe che-
min étant une propriété privée, la com-
mune mettra des matériaux à la disposi-
tion des intéressés si ceux-ci fournissent
la main-d'œuvre pour la réfection du dit
chemin.

LA COTE-AUX-FEES
Réunions

(sp.) L'année 1940 a commencé, à la
Côte-aux-Fées, par une série de
grandes réunions d'alliance évangé-
lique, avec le concours du pasteur
Bernard de Perrot , directeur de la
mission intérieure, et de M. Louis
Odier , évangéliste à Genève. Le su-
jet général de ces réunions était :
« 1940, une année de grâce ».

Le départ de M. Léon Roulet
(c) Samedi soir, la commission sco-
laire avait organisé une ultime ren-
contre du directeur de l'Ecole se-
condaire et secrétaire de la com-
mission , le pasteur Roulet , avec les
autorités et le corps enseignant.
Tous les invités s'étaient réunis au-
tour des tables fleuries du Buffet
de la gare, où fut servie une colla-
tion qui donna une note fraternelle
à cette dernière entrevue.

Le président de la commission
scolaire, M. Louis Lambelet, pro-
nonça une allocution tout empreinte
de cordialité. Il caractérisa d'une
façon à la fois charmante et émue
l'activité de celui qui voua tant
d'efforts désintéressés à la jeunesse
de nos écoles qu 'il aimait et dont
il avait su s'attirer la confiance.
Il remit au directeur démissionnai-
re en témoignage de gratitud e de la
commission et du corps enseignant ,
un plat d'argent dédicacé.

Au nom du corps enseignant , le
doyen des insti tuteurs remercia M.
Roulet et t in t  à souligner la bien-
veillance qu 'il n'a cessé de témoi-
gner aux éducateurs de notre vil-
lage, bienveillance qui se manifesta
d'une manière toute particulière
grâce à la présence fréquente de M,
Roulet au collège pour les cours de
religion.

Les élèves de l'Ecole secondaire
et de la classe supérieure primaire
avaient été associés à cette mani-
festation ; ils exécutèrent , avec tout
l'élan de leurs cœurs reconnaissants ,
quelques chants d'adieu et, par un
compliment et un cadeau , exprimè-
rent leur gratitude à M. Roulet.

Celui-ci remercia avec émotion ,
rappela la joie qu'il eut de travailler
pendant près de 36 ans dans notre
village et conclut par un appel à la
confiance réciproque, base néces-
saire de tout travail fécond d'édu-
cation.

LES VERRIERES
Je suis la résurrection et la vie.

Celui qui croit en mol vivra.
Jean XI, 25.

Monsieur Roger Biolley, à Lau-
sanne ; Monsieur et Madame E. Kup-
per-Aeberhardt ; Monsieur et Ma-
dame E. Kiipper-Leto, à Lausanne ;
Madame et Monsieur A. Magnenat-
Kiipper , à Lausanne ; Madam e et
Monsieur F. Gailloud-Kû pper, à Lau-
sanne ; Madame et Monsieur Langer-
Biolley, à Neuchâtel , et leurs en-
fants ; Monsieur et Madame Jean-
Louis Biolley, à Berne ; Madame et
Monsieur Vaucher-Biolley, à Couvet ;
Madame et Monsieur Nickels-Biolley,
à Londres , et leurs enfants ; les fa-
milles Biolley, Petitpierre-Biolley,
Favre-Biollcy, Junod , Courvoisier-
Guinand , Reutter-Courvoisier , Cour-
voisier-Gallet , Courvoisier-Olivier,
Gallet-Courvoisier, de Perregeaux-
Courvoisier , et familles alliées Ae-
berhardt , Dallenbach , Meyer, Adam,
Kù pper , font  part du décès de

Madame Hélène BIOLLEY
née KÙPPER

leur chère épouse, fille , sœur, belle-
sœur, tante et parente, rappelée à
Dieu après une longue maladie vail-
lamment supportée, dans sa 34me
année.

Lausanne, 58, route de Genève.
Heureux ceux qui ont le cœur

pur car Us verront Dieu.
Matth. V, 8.

L'incinération aura lieu le lundi
15 janvier 1940. Culte à 14 h., pe-
tite chapelle des Terreaux.

Départ du convoi , 14 h. 30, petite
chapelle des Terreaux.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Ivan Frey, à
Reconvilier , et leurs enfants;

Monsieur Albert Frey, à Londres,
et ses enfants;

Monsieur Emile Frey, à Liestal;
Monsieur et Madame Rodolphe

Frey, à Genève;
Mademoiselle Madeleine Lardet,. k

Genève;
Monsieur Jean Lardet, à Buenos-

Ayres,
et les familles parentes,
ont le chagrin de faire part du

décès de leur chère sœur et tante.

Mademoiselle Henriette FREY
survenu à Boudry après une longue
maladie.

Boudry, Moulins 6.
L'ensevelissement a eu lieu di-

manche 14 janvier 1940, à 13 h.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

Le comité de l'Association des
horticulteurs neuchâtelois a le pé-
nible devoir de faire part à ses
membres du décès de

Monsieur Edmond VERDON
Horticulteur

leur regretté collègue et ami.
L'ensevelissement a eu lieu di-

manche à Chez-le-Bart.

Madame Jean Kunz, à Montet-
Cudrefin ;

Madame et Monsieur Champod-
Jenny et leur fils, à Rabat (Maroc) ;

Monsieur et Madame Robert Jen-
ny, à Lausanne ;

les familles Kunz et Arni, en
Suisse allemand e et en Italie :

Madame veuve Lutz et famille, à
Serrières,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Monsieur

Jean-Christian KUNZ
leur bien cher époux, beau-père,
frère et parent , que Dieu a rappelé
à Lui dans sa 69me année, après
une courte maladie.

Neuchâtel , le 13 janvier 1940.
(Hôpital des Cadolles)

Que son repos soit doux,
comme sa vie fut bonne.

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé ma course, J'ai
gardé la fol.

H Tim. IV, 7.
L'incinération, sans suite, aura

lieu mardi 16 courant. Culte au cré-
matoire à 13 heures.

Le comité du Mânnerchor Froh-
sinn a le pénible devoir d'informer
ses membres du décès de

Monsieur Jean KUNZ
membre honoraire de la société et
vétéran fédéral.

L'incinération , à laquelle ils sont
priés d'assister, aura lieu mardi à
13 heures.

Mademoiselle Rose Reuby, à Lau-
sanne ; les enfants de feu James
Reuby, à la Rançonnière , au Locle,
à Lausanne et à Onnens-Bonvillars ;
Mademoiselle Emma Jaquet ; Mada-
me Berthe Ducommun , font part à
leurs amis et connaissances du
décès de

Mademoiselle Elisa REUBY
leur chère sœur , tante et amie , sur-
venu à la Sauge, près Chambrelien ,
le 13 janvier 1940, à l'âge de 86 ans.

Dieu est amour.
L'enterrement aura lieu à Roche-

fort , le 16 janv ier, à 14 heures.
Culte au temp le de Rochefort.

mm****M**s7 *̂ ***M *m**m***m*am******r*m*****
Messieurs les membres du Cercle

des Travailleurs de Neuchâtel sont
informés du décès de leur regretté
collègue et ami ,

Monsieur Auguste RENAUD
L'incinération a eu lieu le 14 jan-

vier.
Le comité.

IMTK1MEKIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEL'CHATEL S. A.

Le comité du F.C. Comète-Peseux
a le regret de faire part à ses
membres du décès de

Madame Paul LAMBERT
mère de Monsieu r Charles-Henr i
Lambert , membre actif et membre
du comité.

Peseux, le 15 janvier 1940.

***\%*t*m ******** *̂r'is*******W**************M

Monsieur Paul Lambert , à Peseux;
Monsieur et Madame André

Lambert-Guillod et leurs enfants, à
Nant;

Monsieur et Madame Charles-
Henri Lambert-Hâner, à Peseux;

Monsieur et Madame Chs-A. De
Limoge, leurs enfants et petits-
enfants;

Monsieur et Madame Henri De
Limoge et leurs enfants , à Récife;

Madame veuve Louis Lambert-
Brandt , ses enfants et petit-fils, à
Baugy s/Clarens ,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont la grande douleur de faire
part du décès de leur bien-aimée
épouse, mère, belle-mère, grand'-
mère, sœur, belle-sœur, tante et
parente ,

Madame Paul LAMBERT
née Emma DE LIMOGE

que Dieu a reprise à Lui le 12 jan-
vier 1940, à 13 heures, dans sa 60me
année.

Peseux, le 12 janvier 1940.
SI cette tente où nous habitons

sur la terre est détruite, nous
avons dans le Ciel un édifice qui
est l'ouvrage de Dieu , une demeure
éternelle. n, Cor. V, 1.

L'ensevelissement , sans suite , aura
lieu le lundi 15 janvier 1940, à 13 h.

Domicile mortuaire : Rugin 16,
Peseux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
*****u*r****w************* m*mwx**j *******mm*a

Observatoire de Neuchâtel
12 janvier

Température : Moyenne — 8.6 ; Min.
— 12.2 ; Max. — 6.1.

Baromètre : Moyenne 727.6.
Vent dominant : Direction : E. ; force :

faible.
Etat du ciel : Couvert le matin, légère-

ment brumeux l'après-midi.
13 janvier

Température : Moyenne — 6.6 ; Min.
— 11.1 ; Max. — 2.5.

Baromètre : Moyenne 728.8.
Vent dominant : Direction : S:-E. ; force :

très faible.
Etat du ciel : Légèrement brumeux à

clair. Gelée blanche.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, 12 Janvier , 7 h. 30 : 429.77
Niveau du lac, 13 Janvier, 7 h. 30 : 429.75
Niveau du lac, 14 janvier, 7 h. 30 : 429.73

Observations météorologiques

Mil (TAIRE Partnnt en congé a perdu
lsItl.l - K.nE dimanche matin, par-
cours Val-de-Ruz - gare de Neuchâtel
(en auto)

SAC DE COUCHAGE
Le rapporter contre récompense au

poste de police, Neuchâtel.

Les dons peuvent être versés au compte
postal IV/178 (Feuille d'avis de Neuchâ-
tel).

Prière de bien vouloir Indiquer au dos
du coupon : « POUR LA FINLANDE », et
de nous dire comment le don devra être
inscrit dans la liste que nous publions
(Initiales, anonyme, etc.).

De Chariot , Saint-Aubin , 7 fr. ; M.
R. P., 5 fr. ; E. B., 50 fr. ; A.-L. E.,
5 fr. ; Eul., 5 fr. ; Anonyme, 5 fr. ;
Anonyme, 50 fr. ; une grand'maman ,
2 fr. ; A. E. R. B., 5 fr. ; Anonyme,
1 fr. ; I. J. G., 5 fr. ; L. K., 10 fr. ;
famille A. J.-S. et sa bonne, Saint-
Martin , 20 fr. ; Anonyme, 10 fr. —
Total à ce jour : 16,638 fr. 85.

E. F., Bevaix. Le don a paru dans notre
liste du 9 Janvier.

Souscription
en faveur de la Finlande

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
*— - ¦ - ¦¦ 

. — - ••••••********** ************-*-********** m ****•*** •****-*****-******* .****.****-—— _^mam

Les joies du patinage
Nous annoncions samedi que le

froid très vif a transforme les
Grands marais en patinoire appré-
ciée. De fait , hier, de très nombreu-
ses personnes de notre ville se sont
rendues au bout du lac pour se li-
vrer aux joies du patinage. La
Compagnie de navigation avait or-
ganisé dans ce but des courses de
nos nouvelles unités Diesel.

Notons d'autre part que la pati-
noire de la poste a été ouverte aux
enfants. Ceux-ci n 'ont pas manqué
non plus l'occasion qui leur était
offerte de mettre aux pieds leurs pa-
tins et de s'ébattre sur la glace.

LA VILLE


